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Le nouveau ministère n'a pas réussi 
à désarmer les défiances qui s'étaient 
déjà manifestées contre le précédent 
Cabinet : l'ordre du four de confiance 
Roden-Pasqual n'a été voté mercredi 
soir à la Chambre que par une majo-
rité de 314 voix contre 165. On se sou-
vient que, il y a quelques jours, le para-
graphe de l'ordre du jour Babaud-La-
croze affirmant la confiance dans le pré-
cédent gouvernement avait été adqpté 
par 344 voix contre 160. Le chiffre de la 
majorité est même moins élevé aujour-
d'hui tandis que l'opposition a gagné 

h quelques voix et que le nombre des abs-
r tentionnistes s'est accru. 

Il est indéniable que le remaniement 
ministériel opéré par M. Briand en 
suite des indications formelles de la 
Chambre a provoqué non pas seulement 
dans les milieux parlementaires, mais 
aussi dans le pays, d'assez sérieuses 
déceptions. 

Le président du Conseil a dit qu'il 
avait tenu ses promesses relativement à 
la réorganisation du ha\it commande-
ment et au resserrement de la direction 
de la guerre. Oui, cela est exact : M. 
Briand a réalisé les engagements pris 

. à ce sujet. L'opinion a accueilli avec 
-..Jr j'oie la nomination au commandement 

' des armées du Nord et du Nord-Est du 
général Nivelle, le glorieux vainqueur 
de Verdun, et il a unanimement ap-
prouvé la réduction du noinbre des mi-
nistres avec l'institution d'Un Comité 
de guerre au sein du Cabinet. Mais c'est 
la composition même de ce Cabinet qui 
a déçu bien des gens. 

À la vérité, le ministère d'aujourd'hui 
ne paraît pas assez différent du minis-
tère d'hier, lequel avait déjà paru trop 
ressembler à celui qui l'avait précédé. 
On s'attendait à autre chose. C'est-à-
dire que l'on attendait d'autres noms. 
Les graves circonstances que nous tra-

j) versons réclamaient un geste plus hardi 
que celui d'un timide remaniement mi-
nistériel laissant en somme au gouver-
nement nouveau sa physionomie de la 
veille. De là, les déceptions dont nous 
parlons, 

Il appartiendra au nouveau ministère 
de dissiper toute appréhension et toute 
incertitude à cet égard. 

Mais le seul moyen d'y réussir sera 
pour lui de s'adonner de toute sa clair-
voyance et de toute son énergie à l'ac-
tion nécessaire. M. Briand a prononcé 
avant-hier un beau discours à la Cham-
bre et peut-être, à l'heure où nous écri-
vons ces lignes, en prononce-t-il un au-

Jftre non moins beau, au Sénat. Cela fait 
* quelques manifestations oratoires de 

plus. Cependant, les impérieuses néces-
sités de la guerre exigent autre chose 
que des paroles, si habiles ou si élo-
quentes soient-elles : elles réclament des 
décisions et des actes. 

Souhaitons, comme nous n'avons pas 
cessé de le réclamer, que nos dirigeants 
de la guerre sachent se montrer des 
hommes résolus et des hommes d'ac-
tion. 

Le groupe d'action nationale qui vient 
d'être créé au Parlement s'est formé, 
aux termes mêmes de la déclaration 
signée par ses membres fondateurs, 
« dans le seul dessein de hâter la déli-

vrance des départements envahis et 
d'exiger que l'organisation et la con-
duite de la guerre répondent, désor-
mais, aux nécessités du salut public 
comme aux magnifiques efforts de la 
nation pour la victoire ». Et dans l'im-
pressionnant discours qu'il a prononcé 
à la première réunion, M. Clemenceau 
a dit : « Si le gouvernement n'agit pas, 
nous agirons. » Il y a là une indication 
qui mérite de retenir l'attention des 

gouvernants car elle répond en ce mo-
ment aux vœux les plus certains du 
pays. 

Si beaucoup de nos parlementaires 
continuent à se laisser endormir par 
l'éclat des paroles, la France est en 
train de devenir moins complaisante. 
Elle entend qu'on fasse la guerre et non 
qu'on se contente de ne voir dans la 
guerre qu'un thème à de magnifiques 
développements oratoires. Il est temps 
que ceux qui doivent le comprendre le 
comprennent. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Rêire 
J'ai fait un rêve la nuit dernière. 
Nous étions en août 1914. La guerre venait 

d'être déclarée. Les trains roulaient vers les 
frontières et des milliers d'ouvriers s'engouf-
fraient dans d'immenses usines où des ma-
chines formidables forgeaient des canons fan-
tastiques. 

La population civile, communiant dans un 
même enthousiasme, s'attelait à la grande 
œuvre patriotique. Les fournisseurs de l'ar-
mée passaient avec l'Etat des marchés scru-
puleux et livraient des marchandises d'ex-
cellente qualité. Les généraux gagnaient 
des batailles, les députés, les sénateurs et 
les ministres àyant abandonné toutes discus-
sions oiseuses, parlaient peu et agissaient. 

Une multitude de navires apportaient dans 
nos ports des montagnes de marchandises 
qui étaient aussitôt enlevées et qui partaient 
dans toutes les directions à travers la 
France... Les vagons roulaient... L'essence 
servait à faire marcher les moteurs des autos 
et des avions. Des armées de prisonniers 
extrayaient du sol de la patrie le charbon 
qui alimentait les usines; les chutes d'eau fai-
saient tourner des roues qui produisaient de 
l'énergie électrique ; les boutiquiers se con-
tentaient d'un honnête bénéfice, et il n'y avait 
point de crise économique. 

Tout le monde pensait à la guerre et ne 
travaillait que pour la guerre. Les fonction-
naires eux-mêmes avaient fait peau neuve ; 
ils avaient brûlé les trois quarts de leurs 
inutiles paperasses, étaient devenus aimables, 
accommodants, diligents... Le pays tout en-
tier bourdonnait comme une ruche au tra-
vail ; de par le bon vouloir de chacun et de 
tous, la grande machine nationale marchait 
sans heurt, sans secousse comme une loco-
motive bien huilée. 

Sous l'aile noire du danger commune, les 
voleurs ne volaient plus, les. citoyens avaient 
renoncé à s'exploiter mutuellement ; on avait 
résolu de faire trêve à toutes1 les vilaines 
pratiques du temps de paix parce qu'on avait 
compris que la guerre n'est pas une situation 
normale, mais une crise ; que l'expression 
« état de guerre » est une monstruosité tout 
comme 1' « état d'agonie » et qu'on ne pou-
vait pas plus prolonger la crise qu'on ne pour-
rait permettre qu'un homme restât indéfini-
ment suspendu par les pieds... 

Je ne sais depuis combien la guerre durait, 
mais on parlait de paix prochaine et j'allais 
acheter un journal, qui ne contenait aucune 
exagération, lorsque je me réveillai — hélas ! 

ANDRE NEGIS 

L'Année aoglâîse compte 
cinq millions d'Hommes 

Londres, 14 Décembre. 
Le Livre Blanc publié aujourd'hui 

mentionne l'addition d'un million 
d'hommes aux effectifs de l'armée an-
glaise, dont le total est ainsi porté à 
cinq millions. 

IL Y A UN AN ■' 

Mercredi 15 Pécembre 
Nos aviateurs effectuent plusieurs raids sur 

des positions allemandes, notamment sur le 
camp d'Hilesheim, et attaquent des avions 
ennemis. 

Dans les Balkans, les Franco-Anglais se 
replient sur toute la ligne. Les Allemands 
prennent des canons aux Anglais. 

Les Allemands déclarent Monastir posses-
sion bulgare . 

866' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Parts, 14 Décembre. 

Ze gouvernement fait, à 45 heures^ le communiqué officiel suivant 3 

Nuit sans incidents. 

L'artillerie ennemie a bombardé l'ensemble du front serbe et la 
ville de Monastir, causant quelques victimes dans la population 
civile. Nos batteries ont efficacement répondu. Aucune action d'in-
fanterie. 

es roosiîions 
L'offensive des Alliés au printemps 

inquiète nos ennemis 
Genève, 14 Décembre. 

Un article du major Moraht, paru la veille 
de la séance du Reichstag éclaire une des 
laces des intentions de l'Allemagne . dans 
ses propositions de paix. L'auteur conjure 
sas compatriotes de ne pas se laisser aller 
à l'idfie de paix à tout prix ; mais, d'autre 
part, 11 donne à entendre qu'il ne faut pas 
sous-estimer la puissance des adversaires. 

« Nous ne voyons pas encore Clairement, 
dit-il, ■ tous les dangers dont nous menace 
le nouveau programme de Lloyd George ; 
il y aura une grande offensive au printemps, 
pour laquelle l'Angleterre réunit et concen-
tre toutes ses forces nationales dans une 
organisation sévère. On ne peut pas voir 
encore jusqu'où ce programme trouvera sa 
réalisation, mais il semble que l'Angleterre 
rendue plus tenace encore par la guerre, va 
conduire l'assaut avec plus d'énergie encore 
que jusqu'ici >. 

Le but de l'ennemi 
Genève, 14 Décembre. 

. Les journaux de Vienne, parlant des offres 
de paix adressées directement par la qua-
druple alliance, déclarent que c'est une ma-
nifestation dont l'importance est extrême. 
C'est un premier pas positif qui placera les 
dirigeants de la quadruple entente devant 
une décision extrêmement grave des puis-
sances de la quadruple alliance, qui n'ont pas 
voulu la guerre, qui prononcent les pre-
mières paroles en faveur de la paix, sans 
Idée de vengeance et sans haine, sans idée 
de vengeance et sans vouloir exploiter leur 
des gains importants de territoires et qui 
désirent une paix durable, honorable et juste 
dans tous les sens du mot. 

Aucun motif raisonnable ne peut retenir 
les puissances ennemies d'accepter la pro-
peut que rendre plus mauvaise la situation 
de nos ennemis. 

Si malgré cela, les propositions de paix 
étaient rejetées — ce qui serait une mons-
truosité — elles ne resteraient néanmoins 
pas sans conséquences. Les puissances de 
la quadrupla alliance continueraient la 
lutte avec une conscience tranquille, ainsi 
qu'elles l'ont commencée. 

L'Allemagne s'attend à un refus 
Amsterdam, 14 Décembre. 

La Gazette Rhénane de Westphalie, organe 
de Krupp, dit : « Nous sommes convaincus 
qu'on rejettera la proposition de paix et 
quVwi la regardera comme une faiblesse, 
mais nous avons la conviction aussi ferme 
que le refus aura de notre côté un écho 
que nos ennemis n'attendaient pas. Les der-
nières raisons qui nous retenaient de livrer 
à l'Angleterre une guerre sans miséricorde 
auront disparu. La seule réplique qui reste à 
faire est la guerre au couteau avec toutes 
les armes dont nous disposons. » 

L'Allemagne vendrait 
la paix à tont prix 

New-York, 14 Décembre. 
Les propositions de paix telles qu'elles 

ont été définies hier par un haut fonction-
naire de l'ambassade allemande, rus- sont 
pas le dernier mot de l'Allemagne, si 
l'on en croit une déclaration faite à des 
journalistes aujourd'hui à la même ambas-
sade. Cette volte-face a été expliquée de 
cette : La déclaration d'hier faite sous l'au-
torité de l'ambassadeur doit être considérée 
comme représentant ce que l'Allemagne dé-
sire et non ce qu'elle espère. 

On attache une grande importance à la 
nouvelle attitude de l'ambassade allemande. 
Qn la considère comme la preuve que l'Al-

lemagne veut à tout prix engager des pour-
parlers de paix. 

La menace allemande 
Genève, 14 Décembre. 

Commentant l'offre de paix plusieurs jour-
naux allemands déclarent que ..le peuple 
allemand bien qu'animé d'un ardent désir 
de paix ne veut en aucune façon la paix 
à tout prix. « Si le peuple allemand voit, 
dit la Gazette de Voss, que l'offre de paix 
n'aboutit à rien, il exigera, ainsi que les 
alliés que la guerre soit poursuivie vigou-
reusement par tous les moyens dont on dis-
pose, si on n'accepte pas la paix que nous 
offrons volontairement, nous l'imposerons 
par l'épée et par tous les moyens de guerre 
sur terre et sur mer et dans lés airs ». 

L'échec de la proposition allemande 
Londres, 14 Décembre. 

Le correspondant du Times à Washing-
ton câble que, suivant les commentaires de 
la presse, l'offre de paix allemande a subi 
un échec complet. 

Les principaux journaux disent qu'il est 
impossible pour les Alliés de la prendre au 
sérieux. 

L'.pinio.n des neutres, particulièrement 
aux Etats-Unis, est que les Alliés ne peu-
vent accepter la paix, sinon à leurs propres 
conditions. 

La conclure d'une autre façon, ce serait 
assurer la répétition des horreurs dont le 
monde est actuellement le témoin. 

Le chantage allemand 
Londres, 14 Décembre. 

On mande d'Amsterdam que les agents al-
lemands répandent des rumeurs sur les me-
sures de terrorisme qui suivraient le rejet 
par les Alliés de l'offre allemande ; quatre 
cents sous-marins bloqueraient l'Angleterre 
et, seuls, les navires hollandais ne pour-
raient passer que s'ils transportaient du 
grain pour le gouvernement hollandais et 
s'ils étaient escortés par des navires alle-
mands. 

Des bombes remplies de germes seraient 
lancées sur Londres et de nouvelles inven-
tions seraient employées contre les Alliés. 

AUX ETATS-UNIS 
New-York, 14 Décembre. 

Les journaux du matin, commentant les 
propositions allemandes, sont unanimes à dé-
clarer qu'elles constituent un document de 
chicanerie politique, destiné à revernir la 
cause de l'Allemagne à la fois dans le pays 
même et à l'étranger. 

Le New-York Herald dit : L'Allemagne a 
un but unique, qui est de calmer le mécon-
tentement populaire croissant, contre la con-
tinuation de la guerre. 

Le World écrit : c Tout en retenant la Bel-
gique, le nord-est de la France, la Pologne, 
la Serbie et la Roumanie, l'Allemagne admet 
officiellement que sa guerre est un échec et 
qu'elle ne peut dominer l'Europe, on peut 
être sûr qu'après les sacrifices faits par les 
Alliés, ceux-ci repousseront ses propositions. 
Le journal est d'avis que les propositions 
continuent une manœuvre politique très 
habile, mais qu'elles renferment en elles-
mêmes l'aveu que l'Allemagne, fatiguée de 
la guerre, serait heureuse de trouver une 
échappatoire. 

Le New-York Times remarque que si le 
plan de l'Allemagne échoue, celle-ci compte 

rejeter !a responsabilité de la continuation 
de la guerre sur les Alliés, question sur la-
quelle tout le monde est à même de se for-
mer une opinion personnelle. Ce que les An-
glais, les Français et les Russes entendent 
par une fin heureuse de la guerre, est l'éta-
blissement d'une paix qui les assurera con-
tre de nouvelles guerres. MM. Asquith, 
Briand et Trepof ont déclaré que les garan-
ties indispensables d'une paix durable con-
sistaient dans la destruction du militarisme 
prussien. La note du chancelier allemand 
reste muette sur ce point. Sort silence est 
significatif. Nous sommes sûrs qu'il lui sera 
également fatal. 

Les intentions de M. Wilson 
Washington, 14 Décembre. 

L'attitude que prendra le président en pré-
sence des ouvertures de paix allemande, n'est 
pas encore décidée, la note officielle n'étant 

pas encore arrivée. Dans un discours qu'il 
adressera demain aux gouverneurs des Etats, 
M. Wilson fera allusion à la question, quoi-
que rien d'officiel n'appuie cette manière do 
voir. 

New-York, 14 Décembre. 
On apprend que si le président Wilson fai-

sait une démarche au sujet des propositions 
allemandes il s'adresserait à la Grande-Bre-
tagne. Le président est vivement sollicité 
d'intervenir par les sociétés pacifistes. 

Ce qne dit l'ambassadeur 
d'Allemagne 

New-York, 14 Décembre. 
M. Bernstorff, ambassadeur d'Allemagne à 

Washington, a exprimé l'espoir que les pro-
positions formulées par l'Allemagne ramène-
ront la paix, l'Allemagne après ses succès 
étant disposée à la conclure. 

a Menace grecque contre l'armée 

Paris, 14 Décembre. 
Les ministres réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire, navale 
et diplomatique. 

Les pertes allemandes 
Elles s'élèvent à 3.921.869 hommes 

Zurich, 14 Décembre. 
; Les pertes allemandes reconnues par l'en-
nemi pendant le mois de novembre, se mon-
tent à 166.176, ce qui porte à 3.921.869 le nom-
bre des pertes allemandes depuis le début de 
la guerre. 

Ces pertes ont été annoncées en novembre 
mais ne comprennent pas celles de ce mois. 

LA SITUATION 
-De notre correspondant particulier -

Paris, U Décembre. 
Après une tentative de résistance qui 

n'était qu'un coup de boutoir pour retarder 
l'ennemi, les Roumains ont repris leur re-
raite. Us ne sont pas encore en fores pour 
faire front comme il convient et sans doute 
attendent-ils d'avoir rejoint les armées 
russes. 

Sur le front de Macédoine et en Grèce, 
l'attaque ennemie, que l'on continue à croire 
possible, ne se manifeste en rien, ce qui 
ne veut pas dire qu'il faille la considérer 
comme improbable. 

Accalmie complète sur le front italien. 
Sur le front occidental, aucun événe-

ment important non plus, mais coups de 
sonde répétés de pari et d'autre, qui révè-
lent les dispositions des deux adversaires. 
On a aujourd'hui une impression plus nette 
sur les modifications apportées dans le 
haut commandement. 

Le général Nivelle, qui aura sur le front 
français les mêmes attributions et les mê-
mes pouvoirs qu'avait le général Joffre, est 
accueilli avec une entière satisfaction et une 
confiance très grande. La proposition de 
paix allemande est considérée par les neu-
tres non seulement comme un piège, aux 
Alliés, que l'ennemi espérait désunir, tout 
en profitant de l'armistice pour se ravitail-
ler, mais on l'envisage de plus comme une 
manœuvre politique destinée à impression-
ner le peuple allemand et autrichien qui 
souffrent terriblement. 

Si l'Allemagne était sincère, remarque-
l-on, elle aurait formulé non pas des pro-
positions vagues, mais des offres fermes ba-
sées sur les revendications des Alliés. Elle 
aurait dit son sentiment en ce qui concerne 
ses dispositions à l'égard de la Belgique, 
de la Serbie, de VAlsace-Lorraine, des ré-
gions françaises envahies, des terres ita-
liennes irrédenles, de la Pologne, puisqu'elle 

sait que les Alliés ne traiteront que sur les 
bases du rétablissement du droit. 

La manœuvre allemande a d'ores et déjà 
fait long feu. Elle recommencera sous une 
autre forme. Si le peuple français, que l'on 
a malheureusement si souvent trompé à ce 
propos, savait à quel point nos ennemis 
souffrent de privations, sa confiance en se* 
rait singulièrement raffermie. 

MARIUS RICHARD, 

LA GUERRE EN ORIENT 

La situation s'aggrave à Athènes 
L'Entente agira vigoureusement 

Salonique, 14 Décembre. 
La situation" se serait aggravée â! 

Athènes. 
On s'attend à une énergique interven-

tion des puissances de l'Entente, qui se 
concertent en vue de prendre les mesu-
res nécessaires et obtenir les répara-
tions dues en raison des attentats du 
début de décembre. 

Déjà toute communication est rendue 
impossible entre la Grèce dii roi et Cor-
fou, la Morée et l'Eubée, grâce à la 
stricte surveillance des navires de 
guerre. 

Les vénizélistes traqués 
Salonique, 14 Décembre. 

Les arrestations, les emprisonnements et 
les exécutions de vénizélistes continuent 
dans tout le pays occupé par les autorités 
et les troupes royales. 

La trahison du roi 
Sarrail menacé 

Londres, 14 Décembre. 
Les journaux anglais s'alarment beau* 

coup des intentions du roi Constantin. 
D'après le Daily Chronicle, notamment, 

il serait d'accord avec Falkenhayn, qui opé-
rerait, avec les forces laissées disponibles 
par le front roumain, et tenterait de frap-
per un coup décisif entre Monastir et Salo-
nique. M. Radoslavof, premier ministre bul-
gare, a déclaré que le maréchal Hindenburg 
était résolu à î< balayer les Balkans ». 

Il concentrerait de nouvelles troupes con* 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

— Garde tout ! répondit George en en-
fouissant avec ivresse la fleur odorante 
sous sa veste d'uniforme. 

Tout de suite, Le regard du petit marchand 
se fixa, méfiant, sur la pièce. 

Mais quand il eut constaté qu'elle avait 
cours et était d'excellent aloi, il la fît dispa-
raître dans la poche de son pantalon en 
s'esclaffant d'un Ion gouailleur : 
t— Mince alors !... un jour de sa paye pour 
un œillet... Il a un grain, l'employa du 
Métro... 

L'arrivée du cortège en vue de l'endroit 
où ils se tenaient avec Georges Boulanger 
avait empêché les deux figurants d'obser-
ver plus longuement les trois hommes et 
les trois femmes installés à une fenêtre du 
café Riche et dont la gaieté et l'entrain 
avaient un instant attiré l'attention de Ver-
durel. 

Cependant, à partir du moment où la ca-
valcade s'était montrée sur cette partie des 
boulevards, l'animation de ces spectateurs, 
^prtout celle de l'élément féminin, n'avait 
|5it que redoubler de minute en minute. 

Il y avait là évidemment une bande de 

bons vivants,'résolus à ne pa3 passer la 
Mi-Carême d'une façon trop morose. 

Les hommes affichaient cette élégance lé-
gèrement débraillée que semblent affection-
ner de plus en plus les fils de famille qui 
font la fête. 

Quant aux femmes, rien qu'à leur tenue 
et à leurs allures, il était facile de deviner 
que c'étaient non pas les compagnes légiti-
mes de ces messieurs, mais de petites da-
mes auxquelles ils avaient, pour un temps 
plus ou moins long, associé leurs existen-
ces. 

Les hommes se nommaient René de Bon-
glars, Hugues de Vergnes et François Cha-
ïène, et leurs maîtresses respectives Ida 
d'Antin, Lili Fougère et Rita de Nanteuil, 
trois pseudonymes cachant des noms infini-
ment plus roturiers. 

Une table sur laquelle étaient restées la 
nappe, les serviettes et les tasses à café du 
déjeur.er indiquait que le repas de ces 
joyeux fêtards s'était prolongé plus que de 
coutume. 

En effet, au moment où ils avaient été re-
marqués par Anatole, ils se levaient à peine 
de leurs chaises. 

Une douce ivresse, produite par une ab-
sorption immodérée de vin3 divers, puis 
d'alcools variés, animait les trois couples, 
dont la conversation tapageuse et les ma-
nières hardi.es faisaient presque scandale 
dans le salon qu'ils occupaient en compa-
gnie d'autres spectateurs — cependant ve-
nus là également pour s'amuser. 

Un moment avant que le cortège ne pas-
sât devant les fenêtres du café Riche, Fran-
çois Chalène. le corps à demi penché sur 
l'appui de la croisée, criait soudain à un 
individu qui, venant de la rue. Le Peletier, 
arrivait devant la terrasse du café : 

— Ohé ! Gilard... Montez donc !... 
L'homme ainsi interpellé leva aussitôt le 

nez, et, après un petit geste de surprise, 
s'élança à l'intérieur du café. 

— Comment ! fit alors André de Bonglars 
en laissant négligemment tomber le mono-
cle jusque-là vissé dans son arcade sourci-
lière droite, tu imites cet individu à venir 
nous raser ? 

— Pourquoi pas ... Il est de mes amis... 
répliqua François. 

— Mes compliments. Tu les choisis bien, 
tes amis, observa de Vergnes. 
«•— Mais que diable reprochez-vous à Gi-

lard 
— D'être un politicien, tout simplement, 

répondit dédaigneusement de Bonglars. 
« Je n'aime pas cette race-là. 
— NI moi, appuya Hugues de Vergnes. 
— Pourtant, s'insurgea Chalène, il en 

faut.... 
— Mais il y a hommes politiques... et 

hommes politiques. 
« Il y a les propres, ceux qui consacrent 

toute leur existence au triomphe de leur 
idéal... et qui parfois s'y ruinent... et il y a 
les véreux... les farceurs... ceux qui spécu-
lent sur la crédulité publique et en vivent. 

« Or je. soupçonne fort le député Gilard 
d'être de ces derniers. 

« D'ailleurs ce n'est pas tout. 
» A la rigueur je ne ferais pas un trop 

gros grief à ce monsieur d'appartenir à la 
Chambre, s'il n'avait dans son passé — et 
ce passé est tout récent — certaine histoire 
assez louche... 

— Oh ! s'il fallait croire tout ce qu'on dit, 
interrompit Chalène, en haussant les épau-
les. 

— Quelle est cette histoire ? s'enquit Hu-
gues de Vergnes.: 

— Tu sais, lui répondit de Bonglars, qu'a-
vant de se présenter à la députation il était 
chef de cabinet d'André Dermont, le minis-
ire du travail... 

— Oui... et qu'il l'a quitté brusquement. 
— C'est cela... ehf bien... pourquoi l'a-t-il 

quitté ? 
— Probablement parce qu'il y avait diver-

gence de vues entre eux. 
— Réponse vague, élastique... qui ne si-

gnifie rien, et qui dispense de dire la vérité. 
« S'il a été « saqué » par Dermont, préci-

sément un homme très respectable et d'une 
incontestable valeur... 

— Quoique ministre, ajouta Hugues en 
riant. 

— Oh I c'est un des rares, qui à mes yeux 
méritent cette appréciation, mais il la mé-
rite bien. 

— Tu es sévère pour les autres. 
— Sévère... mais juste... 
« Bref, sois persuadé que si Dermont n'a 

pas conservé Gilard auprès de lui, c'est 
qu'il a jugé cet individu indigne d'être son 
collaborateur. » 

Mais les trois jeunes femmes, qui, durant 
ce colloque, étaient demeurées à la fenê-
tre, s'esclaffant aux moindres incidents «Se 
la rue, se retournèrent, comme d'un com-
mun accord, en s'écriant : 

— Oh 1 la barbe ! 
— Fichez-nous la paix ! 
— Assez causé politique ! 
— Vous avez raison, approuva Hugues 

de Vergnes en allant les rejoindre. 
« Cette conversation n'a rien d'intéres-

sant, et comme elle n'empêchera pas Cha-
lène d'être aimable avec son politicien d'oc-
casion... 

— Parbleu I fit de Bonglars, ils doivenj 

cuisiner ensemble quelque grosse opération 
financière... 

« Banquiers et parlementaires louches 
sont faits pour s'entendre. 

— Bonglars 1 s'écria sèchement François 
Chalène, dont les yeux lancèrent soudain 
un éclair. 

— Allons ! ne te fâche pas, sacrebleu 1... 
Tu as raison, après tout... 

« Faits les meilleures opérations possi-
bles... d'abord pour achever de l'enrichir... 
ensuite pour nous enrichir également... 
nous, tes clients... 

« Il faut tant d'argent aujourd'hui pour 
vivre la vie comme elle mérite d'être vé-
cue... 

— Alors estime-toi heureux que je con-
naisse des parlementaires louches... comme 
tu dis... C'est souvent à eux qu'on doit la 
réussite d'une affaire de bourse... 

Mais, apercevant l'homme qu'il avait hélé 
de la fenêtre et qui entrait à cet instant dans 
le salon, Chalène s'interrompit pour mur-
murer-»: 

— Plus un mot là-dessus... le voici. 

III 
Paul Gilard 

Le nouveau venu était un individu d'une 
quarantaine d'années, de taille moyenne, 
vêtu avec plus de recherche que de réelle 
élégance, aux traits durs et un peu vulgai-
res, à l'œil mobile et sournois,. aux lèvres 
épaisses, surmontées d'une forte mousta-
che brune, qui accentuait encore la rudesse 
de sa physionomie. 

A sa vue, un observateur attentif eût faci-
lement deviné qu'il était loin d'avoir les 
mêmes origines que son ami Chalène. 

Le jeune banquier — car, ' ainsi que ve-
nait de le faire entendre Bonglars, Fran-

çois Chalène, bien qu'à peine âgé de vingt-
huit ans, exerçait cette importante et lucra-
tive profession en association avec son père 
— le jeune banquier tenait de sa mère, née 
de Pardannes, une de ces natures fines et 
aristocratiques qui tendent à devenir plus 
rares de jour en jour. 

Grand, mince, avec ses cheveux d'un 
beau blond cendré séparés en deux par une 
raie impeccable, ses mains longues et déli-
catement attachées, il eût attiré la sympa-
thie et le respect instinctifs de tous ceux 
qui le voyait sans son regard étrange, oïi 
passaient parfois des reflets semblables à 
ceux de l'acier, indiquant une âme cruelle 
et froide, prête à tout pour atteindre son 
but. 

— Comment va, cher ami ? fit-il en allant 
rapidement au-devant de Gilard. 

— A merveille, répondit ce dernier. 
— Et votre voyage ? 
— S'est fort bien passé. 
— Vous êtes revenu ces jours derniers t 
— Ce matin. 
— Non ! 
— C'est comme je vous le dit... Débarqué 

avant-hier à Marseille, j'étais, ce matin, & 
huit heures, à Paris. 

— Pas trop fatigué. 
— Du tout... puisque j'ai eu le courage de 

venir faire un tour du côté des boulevards 
au moment du passage de la cavalcade. 

— Et vous êtes satisfait du résultat da 
votre enquête ? 

— Si je suis satisfait I Dites ravi !... J'ai 
fait là-bas toute une série d'observations 
avec lesquelles je compte préparer un dis-
cours des plus sensationnels... et dont voua 
me direz des nouvelles, si toutefois vous la 
lisez. 

Maxime LA TOUR. 
(La suite à demain.") 



tre Salonique afin d'opérer sa jonction avec 
le roi Constantin. 

Plusieurs dépêches adressées du Pirée 
semblent confirmer ces craintes. 

D'autre part, le bruit des plans balkani-
ques de nos ennemis commence à filtrer 
lions d'Allemagne. Devant le danger certain 
quoique restreint que représente la dupli-
cité de Constantin, la» Alliés se sont déter-
minés à agir sans délai. Il faudra que d'ici 
peu les actes du roi nous prouvent claire-
ment qu'il ne serait pas en mesure d'exécu-
ter ses desseins hostiles au cas où il les 
conserverait. 

L'amiral Gaucher 
Londres, 14 Décembre. 

Le rédacteur naval du Times écrit que le 
choix de l'amiral Gaucher est le plus juste 
parce qu'il est, non seulement un profession-

' nel de haute marque, connu pour son éner-
gie et pour sa science de l'artillerie, mais 

. encore parce qu'il a exercé un grand com-
mandement dans la Méditerranée. 

La duplicité grscque 
et la confiance de nos marins 

Le Pirée, 14 Décembre, 
Tout fut lamentable dans cette affaire ; 

les différents groupes de marins quittèrent le 
Pirée avec l'assurance qu'il n'y aurait pas un 
coup de fusil à tirer, là-bas sur les bâtiments, 
l'atmosphère de confiance était absolue : 
« Rien à craindre », tel était le mot d'ordre. 
Vendredi matin, les troupes de débarquement 
partirent donc le nez au vent, l'arme à la 
bretelle. 

Sur la route, nos marins insouciants chan-
taient ; une des compagnias était chargée 
d'occuper un terrain situé à côté d'une pou-
drière. Dès qu'elle fut arrivée au point dési-
gné pour son emplacement, un officier .grec 
Vint causer amicalement avec le lieutenant 
de vaisseau qui commandait le détachement 
français : « On m'a dit de venir ici, dit-il, 
puisque vous y veniez », puis il s'éloigna. 

Le» marins débouclèrent leurs sacs, for-
mèrent les faisceaux ; point n'était besoin 
d'armer leurs fusils et mitrailleuses : calme 
partout, d'ailleurs l'amiral l'avait dit et la 
confiance était absolue. « Rien à craindre ». 

Par groupas les marins causèrent. L'heure 
t&u déjeuner approchait, on sortit les provi-
sions, un photographe vint offrir ses servi-
ces ; le matelot adore se faire photographier. 
L'opérateur n'eut pas de peine à réunir un 
groupe important qui se plaça devant l'objec-
tif en riant. 

Ah ! ces sacrés Grecs, ils ne perdent pas le 
Nord ! Tout à coup les mitrailleuses crépitent, 
les balles sifflent... On court aux fusils, aux 
mitrailleuses, mais, de tous côtés, les balles 
pleuvent : la compagnie est carnée, de quel 
côté faire front ? A grand'peine, on gagne 
un mur de la poudrière et on riposte. Des 
hommes conduits par un enseigne se rendent 
maîtres de la garde de la poudrière — sol-
dats de l'active — puis de la poudrière elle-
même. La compagnie est enfin à l'abri. Pour 
elle du moine, le guet-apens a pris fin et ne 
lui fera plus de victimes. 

Les navires grecs saisis 
dans les ports anglais 

Londres, M Décembre. 
Les journaux rapportent que des négueia.-

tions seraient en cours entre les principaux 
armateurs anglais et le gouvernement au 
sujet des navires grecs actuellement saisis 
dans les ports britanniques. 

Les détails manquent au sujet de ces né-
gociations, mais on croit, dans les cercles 
maritimes de Londres, que les navires 
grecs pourront être ulilisés par leurs arma-
teurs dans des conditions qui seront fixées 
par le gouvernement britannique. 

le Gnirmat national 
Les troupes vénizélistes 

occupent les Oyclades 
Syra, li Décembre. 

Les troupes vénizélistes ont. débarqué "à 
Hermopolis, port de Syra, et l'Uc passe soua; 
la direction du gouvern.'-ment national. Ces 
troupes ont été accueil]tes par des acclama-
tions enthousiastes de la foule groupée sur 
le quai. 

Les officiers et les hommes de la garni-
son royaliste sont prisonniers des Anglais. 
Ceux qui ont demandé à faire partie des 
contingents vénizélistes y ont été enrôlés. 
Toutes les Cyclades vont, être soumises au 
gouvernement national. 'Le nouveau gou-
verneur va débarquer. 

Les Pois oe ventent la Paix 

de ï'Emden. prisonnier an Australie : le com-
mandant Breithaupt, du zeppeHn abattu sur 
la TamisA ; le commandant de l'autre zep-
lin capture sur la côte et un grand nombre 
d'autres officiers de marque pris sur le front 
occidental. 

Au cas où le capitaine du Caledonia se-
rait assassiné comme le capitaine Fryatt, le 
premier otage exécuté en représailles sera le 
fils de Tirpiz. 

La Revision des Exemptés 
et Réformés 

M. Henry Paté est nommé 
rapporteur duAprojet 

Paris, 14 Décembre. 
La première sous-Commission de l'Armée 

(personnel) a désigné M. Henry Paté comme 
rapporteur du projet de loi sur les exemp-
tés et réformés. 

Il doit conférer sur cette question avec le 
nouveau ministre de la Guerre. 

Nos lecteurs connaissent déjà par les re-
productions.que nous avons données de ses 
articles, l'opinion du distingué député de la 
Seine sur le projet déposé par le général 
Roques. 

GUERRE 

p'appës la Mire 
Londres, 14 Décembre. 

Le correspondant du Times près des armées 
françaises dit que sur tout le front français 
il n'y a qu'une opinion .sur la guerre et son 
avenir inévitable. Les soldats de France sont 
absolument résolus à se battre jusqu'à la fin 
et 11 n'existe pas l'ombre d'un doute dans 
leur esprit que cette fin sera la victoire déci-
sive pour les armes des Alliés ; rien d'autre 
ne leur donnerait satisfaction. 

« Pendant ces deux derniers mois, j'ai visité 
tous les principaux points de leur ligne de la 
Somme à Belfort, partout j'ai constaté l'exis-
tence de ce même esprit. Dans la boue de la 
Somme, à Verdun où l'ouragan des obus ne 
resse jamais, dans les neiges des Vosges et 
Bans le bois Le Prêtre où comme ils disent : 
« Tout est calme », il y a partout la même 
Unanimité à cet égard. Ces soldats résiste-
raient vigoureusement à toutes les proposi-
tions de paix autre que la paix aux condi-
tions de la France et des alliés comme à un 
acte de trahison vil envers leurs frères d'ar-
mes tués. Peu leur importe le prix. Peu leur 
importe combien de leur sang devra être 
versé avant que la fin, la seule fin possible 
soit atteinte. 

Ils ont évalué le prix et sont prêts à en faire 
le sacrifice. » 

L'Aiiipe compte DQOS attaquer 
par la suisse 

Paris, Il Décembre. 
De l'Echo de Paris i 
Le général Nivelle a pris le commandement 

des troupes du Nord et du Nord-Est. Le nou-
veau commandant en chef, renseigné sur les 
intentions de l'ennemi, saura, le pays en a 
la certitude, veiller à la sécurité de notre 
îteffritoire, sur n'importe quel front, sur n'im-
porte quelle frontière. Celle de Suisse, no-
tamment, doit éveiller notre attention. 

3'ai signalé hier que les communications 
télégraphiques avaient été interrompues la 
veille. Hier, toutes les communications télé-
phoniques l'ont été également. Je ne sais a 
quoi doit être attribue cet arrêt. Si les Alle-
mands, constatant l'inviolabilité de notre 
front, méditaient de faire passer des troupes 
par le territoire suisse, l'armée suisse devant 
Dette violation de sa neutralité, je l'espère, 
ferait son devoir. Mais nous ouvrons l'œil. 

Si les Allemands fusillaient 
le Capitaine du « Caledonia » 

• ES OTAGES DE L'ANGLETERRE 
Londres, 14 Décembre. 

Le Comité de direction de la corporation de 
la Marlpe marchande britannique a adressé 
au premier ministre un dépêche insistant 
pouf que le gouvernement avertisse les Alle-
mands que si le capitaine Blal<e. du Caledo-
nia, subit le même sort que le capitaine 
Fryatt des représailles seront exercées sur 
les officiers de sous-marins et de zeppelins 
coupables de piraterie. 

Parmi les otages allemands de marque que 
détient l'Angleterre on compte : le lieute-
nant von Tirpitz, llls du célèbre amiral ; la 
baron von Uttlow. frère de l'ancien chance-
lier allemand : le capitaine von Mueller, 
commandant de 1Emden ; le prince Joseph 
lie Hohenstnllem Sigmaringen. autre officier 

EN FRANCE 
L'organisation die la production écono-

mique. — La réquisition de l'alcool 
Paris, 4 Décembre. 

Le Conseil des ministres a arrêté le texte 
du projet de loi qui sera déposé ce soir sur 
le bureau de la Chambre et qui donne au 
gouvernement le droit de prendre par dé-
cret certaines mesures nécessaires à la Dé-
fense nationale comme celle visant les pro-
ductions agricoles, industrielles et le ravi-
taillement. 

Le gouvernement fera toute diligence pour 
obtenir le vote de ce projet et dès son adop-
tion une des premières mesures qu'il a l'in-
tention de prendre consistera dans la réqui-
sition de l'alcool pour les besoins de la Dé-
fense nationale et dans la suppression de la 
consommation de l'alcool. 

La réorganisation 
du haut commandement) 

Londres, U Décembre. 
Le colonel Liepinqlon écrit dans le Times : 
Le fait que nos armées sont en France et 

l'influence que le haut commandement a sur 
leur fortune, nous empêchent de considé-
rer le changement dans le commandement 
comme une affaire purement domestique chez 
nos courageux alliés. 

Toute ' modification nous affecte donc et 
nous désirons naturellement connaître où 
nous en sommes lorsqu'il se produit un 
changement. Il semble que le général Joffre 
a été appelé à Paris pour prendre, auprès 
du Cabinet français les mêmes fonctions que 
remplit sir William Robertson auprès du nô-
tre. 

Dorénavant donc, les généraux Nivelle et 
Haig collaboreront et recevront les ihstruc-

ons du général Joffre qui sera lui-même le 
conseiller militaire du CaDlnet français. Le 
général Joffre et sir William Robertson res-
teront donc en correspondance pour tout ce 
qui regarde le plan général de la guerre 
et si comme généralissime sir William Ro-
bertson a toute liberté pour exercer son ju-
gement stratégique, si même liberté est éga-
lement laissée au générai Joffre, il n'y a pas 
de danger qu'une influence politique puisse 
causer préjudice à la stratégie. 

Nous sommes d'avis qu'il faut laisser beau-
coup d'indépendance aux généraux Nivelle et 
Haig dans leurs sphères respectives. 

PRT DU SCULPTEUR MERCIÊ 
Paris, 14 Décembre. 

On annonce la nïorrde M.'Ahtonin Mercié, 
membre île l'Académie des Beaux-Arts et pro-
fesseura tEcôië"des' Beaux-Arts! décédé à 
Paris. M. Antonîn Mercié était né à Toulouse 
en 1345. 

Paris, 14 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — L'organisation de 

la Victoire. — De M. G. Clemencau : 
Nous avons un nouveau ministère dont la prin-

cipale caractéristique est d'Être ancien. 
Il est ancien, parce que c'est le règne de 

M. Briand avec les mêmes hommes qui continue. 
Il est nouyeau parce que M. Marcel Sembat est 

rendu à ses chères études sur l'art d'embouteiller 
vagons et péniches, parce que la tapisserie des 
ministres d'Etat est renvoyée au garde-meufiLes 
et parce que deux ou trois seigneurs, dont je ne 
sais plus les noms, disparaissent, ce qui ne l'em-
pêche pas d'être nouveaju par l'apparition cSo 
St. Herriot, sénateur, et do M. le général Lyautey, 
couronnés de M. Loucheur. 

M. Herriot est un normalien, comme c'est la 
mode aujourd'hui. Faute de mieux, on peut être 
certain que tous ses participes seront accordés. 
C'est un homme gras, onctueux et coulant. 11 de-
vait sa couler par la première Assure. VoCTi qui 
est fait. 

Il a réussi, dit-il, dans l'administration da Lyon. 
Nous sommes sûrs qu'il fera des choses avec de 
beaux titres, car il a de la grammaira en politi-
que comme dans sa tenue. 

Du général Lyautey (des Bons-Pères), il est à 
peine besoin de dire un mot. On peut compter sur 
l'enthousiasme de la presse conservatrice a. ce 
nom. C'est un soldat qui porte beau et qui dis-
pose d'une langue- bien pendue. 11 est de l'Acadé-
mie, comme tout le monde, par la grâce de M. do 
Mua et pousse au maximum toutes les qualités 
extérieures du soldat. Je ne lui crois pas une 
tendresse exagérée pour les Chambres. Il est do 
ces militaires dont on dit : « C'est un bon admi-
nistrateur ». Il possède, en effet, au suprême degré, 
l'art de dépenser de l'argent sans compter, ce qui 
lui fait des amis. H a beaucoup de réputation 
dans le civil. Sa caractéristique est de ne s'em-
barrasser de rien, co qui. le désignait à miracle 
pour une entente avec M. Briand. 

Ce n'est pas pour sa conception de la guerre 
contre l'Allemagne que M. Briand l'a choisi, puis-
que l'éloignemont rendait la consultation impos-
sible. La guerre, en Indo-Chine, à Madagascar ou 
au Maroc, n'a que des rapports très lointains avec 
les événements du front franco-allemand. 

N'oublions pas M. Loucheur, qui est l'ornement 
du ministère, lo nœud de rubans dan3 la cheve-
lure des infantes de Vélasquez. la marguerite du 
bouquet. On le dit fort intelligent et il lut a fallu, 
en effet, do l'Intelligence pour obtenir du gouver-
nement, dont il ne faisait pas encore partie, des 
faveurs qui ne sont pas minces. Il nous vient d'An-
drinople, où il fit des routes et de belles connais-
sances. Je lui souhaite bon succès. 

Le général Nivelle, qui est aimé des dieux, de-
vient général en chef des armées du Nord et du 
Nord-Est. C'est un homme charmant, qui a beau-
coup do savoir-faire et s'il conduit seulement les 
affaires du front comme celles do l'arrière, je 
crois pouvoir dire que nous sommes bons. Il sera 
jugé sur l'événement. 

Qu'est-ce qu« devient Je général Joffre dans 
toute cotte affaire i 11 perd, nous dit-on, lo com-
mandement de l'armée d'Orient, qu'il no comman-
dait pas; mais jo vois qu'il se trouve dépossédé do 
sa qualité de généralissime. Je ne sais pas très 
bien quels seront ses devoirs, ni lui non plus, pro-
bablement. Quand j'exprimai des doutes sur les 
résultats de sa stratégie, on m'accusa d'impiété. 
J'ai encore dans l'oreille toutes les raisons de 
haute diplomatie militaire qui no permettaient 
pas do changer quoi que ce fut de l'ordre établi. 

Moi et mes cinq camarades d'infortune, nous 
fûmes amicalement conspués de ce chef au Sénat. 
Nous portions une main téméraire sur des voiles 
de gouvernement. Un coup do gong, le rideau se 
lève. Que voyons-nous? Ce qui était impie est de-
venu l'habileté même. Le généralissime conserve 
son titre avec une diminution indéterminée de 
pouvoirs, ce qui no simplifiera pas plus la con-
ception que l'exécution réparties en deux tètes. 

Que devient le quartier général du généralis-
sime î Qu'on le lui enlève et 11 est impuissant. 
Qu'on le lui laisse et voUà deux quartiers géné-
raux aux prises. 11 paraît que c'est de la simpli-
fication. Telle est l'organisation de victoire de M. 
Briand. * 

Que la Chambre juge puisqu'elle a le pouvoir 
d'arbitrer. L'opération de stratégie « parlemen-
taire » est au grand jour. M. Briand garde son 
ministère en le changeant pour leurrer d'un mi-
rage do satisfaction des senUments de non con-
fiance assez caractérisés. 

M. Painlové à la Guerre, c'était quelques voix 
do Gauche conquises. I» général Lyautey apporte 
des confiances de Droite. Qu'importe la différence 
puisqu'il s'agit moins de vues d'organisation à 
faire prévaloir que d'une addition de voix au 
scrutin I _ 

Ixi but. c'est l'addition aux urnes de M. Des-
chanel. Le reste, c'est-à-dire le souci de la guerre, 
viendra par surcroit. L'addition du jour et com-
me il y a dcs\ lendemains, voici venir par ha-
sard M. Bonnefous qui propose un moyen hon-
nête de se débarrasser du Parlement. 

l'eut-être pourra-ton obtenir do nos ministres 
qu'ils s'y résignent. Je reviendrai sur cet aspect 
de la difficulté. 

La Journée Parlementaire 
CHAMBRE DES DEPUTES 

Paris. 14 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschanel, devant un 
petit nombre de députés. 

Les pouvoirs d'enquête 
de la Commission des Economies 

Le président donne lecture d'une lettre adres-
sée par Eugène Treignier, président de la Commis-
sion des comptes définitifs et des économies, de-
mandant, pour cette Commission les pouvoirs 
d'enquête. 

M. Treignier rappelle dans quelles conditions 
U fut appelé à. formuler cette proposition à la 
suite de l'émotion provoquée dans la' Chambre 
par les révélations de MM. Brousse et Mauger. 
Dans un but d'économie nous demandons une me-
sure destinée à renforcer le contrôle parlemen-
taire en collaboration sincère avec le gouverne-
ment (Applaudissements). 

En quelques mots, M. Ribot demande à la Cham-
bre de surseoir h statuer sur le fond de la pro-
position de M. Treignier. n s'agit, dit-il, de don-
ner à une Commission des pouvoirs permanents 
d'enquête dans tous les ministères. Le président 
du Conseil a bien le droit de demander à, être 
entendu dans une question qui engage les pou-
voirs respectifs du gouvernement et de la Cham-
bre. La Chambre ne peut refuser au président du 
Conseil, fatigué, après la séance d'hier, l'ajourne-
ment que je demande en son nom (Vives protes-
tations sur divers bancs). 

MM. Treignier et F. Brup protestent contre les 
paroles.du ministre des Finances. 

M. F. Brun. — Je demanderai qu'il soit sursis 
au vote des articles du projet de douzièmes jus-
qu'à ce que le gouvernement nous ait donné l'as-
surance que les gaspillages honteux que nous 
avons dénoncés soient réprimés. 

M. E. Brouesa remarque que depuis 40 ans la 
Cour des comptes, chaque année dénonce des gas-
pillages sans que des sanctions soient prises. II 
est nécessaire que la Commission des économies 
ait les pouvoirs d'enquête (Applaudissements). 

M. Ribot. — Je demande que la question soit 
inscrite en tête de l'ordre du, jour do demain. 

M. Bedouoe. — Non I Nous ne voulons pas atten-
dre le président du Conseil. Le débat prendrait 
une allura politique alors qu'il ne s'agit pas des 
pouvoirs de l'exécutif. Il ne s'agit que de ceux du 
législatif. Votons de suite. Voilà 10 ans qu'on traite 
la question sans lui donner de solution (Vifs ap-, 
plaudlssoments). 

M. 8lmyan. — La Commission des marchés re-
clame les pouvoirs d'enquête comme la, Commis-
sion des économies. 

M. E. Brousse. — Nous ne pouvons acceptes l'a-
journement à demain. Le président du Conseil 
vient d'ailleurs de déclarer au Sénat qu'il ne 
pourrait se présenter avant mardi (Mouvements). 

M. E. Brousse. — A l'heure actuelle II faut tout 
oser pour tout sauver (Applaudissements). La pro-
position d'ajournement à demain faite par M. Ri-
bot est repoussé© par .431 voix contre 69. 

M. Deschanel. — Je consulté la Chambre sur la 
fond. A mains levées, à la. presque hunanimlté, la 
Chambre décide de donner les pouvoirs d'enquête 
à la Commission des économies et à la Commis-
sion des marchés (Applaudissements). 

Les crédits pour le 1er trimestre 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion des trois premiers douzièmes de 1917. La 
Chambre voto divers amendements à l'article pre-
mier. 

LA CENSURE 
M. Ch. Bernard demande une réduction de 

10.000 francs du crédit du chapitre 7 du ministère 
des Affairas étrangères en vue do supprimer la 
censure. 11 estime que les journalistes doivent 
pouvoir exprimer leur avis sur la politique do la 
France. 

M. Ch. Bernard s'étonna qu'on ait empêché la 
publication d'un ancien article do M. Briand. 

Crîj : On est en guerre. 
M. Ribot. — Je suis d'accord avec vous sur la 

nécessité do réformer la censure. La liberté de 
discussion doit être plus respectée qu'elle ne l'a 
été (Vifs applaudissements). Mais si j'accepte l'a-
mendement de M. Brousse, je repoussa celui do 
M. Ch. Bernard. 

M. Kiotz demande à M. Ch. Bernard de se ral-
lier à l'amendement de M. Brousse qui ne sup-
prime que la censura politique. La censure diplo-
matique et militaire est indispensable (Applaudis-
sements). 

M. Ribot. — Le gouverneras»*» accepte l'amende-
ment de M. Brousse, mais sous certaines réserves. 
Il ne tolérera pas certaines campagnes. 

M. Raffin-Dugons. — Anti-parlementaires. 
M, Ribot. — J'allais le dire, c'est une campagne 

que nous ne tolérerons pas.(Vifs applaudissements). 
La Chambre adopte à l'unanimité l'amendement 

Brousse accepté par le gouvernement et la Com-
miSSiqn réduisant à 10.000 francs les crédits de 
l'article premier en vue de la suppression de la 
censure politique. 

La Chambre vote sans débat un amendement de 
M. Brousse réduisant de 5 millions les crédits de 
l'article premier portant sur les crédite du per-
sonnel et do la solde du ministère de la Guerre, 
afin do supprimer des emplois d'officiers Inutiles ou 
en surnombre. 

M, Anglès propose une réduction de 2.500.000 fr. 
pour supprimer 500 automobiles militaires a l'inté. 
rieur. 

M. Boulsson. — Le scandale des automobiles mi-
litaires a trop duré. 11 ne- faut plus de réquisitions 
inutiles (Applaudissements). 

M. Klotz. — La Commission accepte l'amende-
ment, celle-ci a déjà protesté contre l'abus des au-
tomobiles et le scandale de l'essence qui sert à 
nettoyer les voitures (Applaudissements). 

L'amendement Angles est voté â mains levées. 
lin amendement Dubois relatif aux fonctions de 

chef d'état-major général est réservé. 
Après une discussion au 6U.iet des théâtres 

subvetionnés et qui permet à M. Dalimier de 
rendre hommage aux artistes, M. Bibot de-
pose un projet autorisant le gouvernement à 
prendre par décret les mesures que comporte 
la Défense Nationale. 

La Chambre décide d'attendre pour la dis-
cussion, le rapport de la Commission à. la-
quelle ce projet sera renvoyé. 

La séance est levée à 6 heures 40 et ren-
voyée à demain, 3 heures. 

Paris, 14 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15. 
M. Antonin Dubost étant souffrant, M. Saint-

Germain, un des vice-présidents, le remplace 
au fauteuil. 

Bien avant l'ouverture de la séance, les 
tribunes sont archicombles et la questure a 
dû arrêter la distribution des cartes. L'am-
bassadeur des Etats-Unis assiste à la 6éance 
dans la tribune diplomatique. Les sénateurs 
eont venus très nombreux. 

M. Briand, président du Conseil, est arrivé 
de bonne heure au Luxembourg et s'est en-
tretenu dans la salle des Conférences avec 
quelques amis. Dès l'ouverture de la séance, 
il prend place au banc du gouvernement 
avec M. Gaston Doumergue, Herriot et Tho-
mas. 

LES INTERPELLATIONS 
M. Saint-Germain annonce qu'il a reçu de M. 

Bérenger et de plusieurs de ses collègues une de-
mande d'interpellation. 

M. Clemenceau fait remarquer qu'il a .déposé, 
lui aussi, uns demande d'interpellation. 

Le président du Conseil, prenant alors la pa-
role déclare que, bién que très fatigué, il se tient 
néanmoins à la 'disposition du Sénat, mais il 
ajoute que la constitution du nouveau Cabinet 
l'oblige à prendre des mesures qui exigent sa 
présence au quai d'Orsay. 11 prie, en conséquence, 
lo Sénat do vouloir bien remettra l'interpellation à 
mardi prochain. 

Après quelques protestations de M. Deblorre, le 
Sénat décide de renvoyer les interpllations à 
mardi prochain. 

M. Saint-Cermain, à la demande de M. Cle-
menceau, donne lecture des interpellations dépo-
sées. Un membre de l'assemblée fait remarquer 
que de ces interpellations, une seule subsiste, ceUe 
de M. Bérenger, les autres s'adressaient au gouver-
ment précédent. 

MM. Clemenceau, Servant et Oaudtn de Viliaine, 
renouvellent alors leur demande d'Interpellation. 

M. Bérenger demande alors la priorité 
pour son interpellation, la seule, dit-il. qui 
s'adresse au gouvernement actuel. L'agita-
tion commence et la salle devient assez 
houleuse. 

M. Clemenceau proteste, disant que l'inter-
pellation de M. Bérenger n'est pas la 6eule 
qui s'adresse au gouvernement actuel. Le 
président annonce que l'interpellation de 
M. Bérenger sera inscrite en tête de l'ordre 
du jour de mardi et que celle de M. Clemen-
ceau viendra après. 

Nombreux cris : Aux.voix 1 
M. Gaudin de Viliaine revient à la tribune, 

mais sa voix 6e perd dans le bruit. 
L'incident est finalement clos et le Sénat aborde 

son ordre du Jour. 
Ayant décidé que la priorité serait accordée, 

mardi, à l'interpellation de M, Bérenger et que 
les autres interpellations viendraient à la suite, le 
Sénat ajourne le projet de loi concernant la dé-
sertion et l'insoumission dans l'armée de m«r. Le 

Sénat adopte les conclusions du» rapport fait au 
nom de la Commission chargée d'examiner les 
marchés qui auront été passés par le gouverne-
ment pendant la guerre. Il ajourne également lus 
autres projets et propositions à l'ordre du jour. 
Il fixe sa prochaine séance au mardi 19 décembre, 
à 3 heures. 

La séance est suspendue à 3 heures 45. 
' La 6éance est reprise à 4 heures 20. 

La président fait connaître que M. Henri 
Michel est élu membre du Comité supérieur 
du Travail par 103 voix sur 105 votants. 

La séance est levée à 4 heures 25 et ren-
voyée à mardi. 3 heures. 

M. Briand veut discuter au grand jour 
Paris, 14 Décembre. 

Après la première partie de la séance 
du Sénat, M. Aristide Briand, président 
du Conseil, visiblement souffrant, s'est 
rendu dans la salle des Conférences, où 
il a causé avec de nombreux sénateurs. 

Dans des groupes, il a dit qu'il en 
av.ait assez de discuter dans l'obscurité 
et qu'il désirait que tout se passe au 
grand jour et publiquement, afin que 
le public soit juge des attaques qu'on 
porte contre lui. 

LES SMS4UMS EIHEMIS 

Le«HNie«Sii»coDlës 
Des télégrammes arrivés, hier, signa-

lent que le « Magellan », des Message-
ries Maritimes, a été rencontré par un 
sous-marin ennemi qui l'a coulé. Les 
passagers et l'équipage ont pu être sau-
vés . 

Un télégramme postérieur de quel-
ques heures apprenait à la môme Com-
pagnie qu'un autre de ses navires, le 
« Sinaï », avait été également coulé. 
Tous les passagers et l'équipage ont 
pu être recueillis, car les deux navires 
étaient convoyés. 

Indiquons, enfin, que M. Raffaelli, 
commandant du vapeur « Algérie », des 
Transports Maritimes, heureusement 
sauvé après la perte de son navire, a pu 
arriver à Toulon. Il a déposé son rap-
port à l'Amirauté eb ne, tardera pas à 
rentrer à Marseille. — M? 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Henri Donetti, soldat au 4» colonial, 
tué a l'ennemi le 24 octobre 1916 à l'âge de 
32 ans. 

De M. Faustin-Théodore Placide, capitaine 
adjudant-major au 112» d'infanterie, cheva-
lier de la Légion d'honneur, décoré de la 
Croix de guerre, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 22 novembre 1910 à l'âge de 
37 ans. 

De M. Aimé Beynet, d'Arles, caporal au 67» 
d'infanterie, mort pour la France le 15 no-
vembre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le samedi 16 décembre, 
de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications cl-après : 

l.a perception de la rue de la République. C, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du 1" canton. 

La perception da la rue Clapier, i, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du V canton (A à L). 

La perception de la rue da la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 551 à 000 des 3' et k' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 à 1.000 du &• canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à MO des r et lp« cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thuraer, 12, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à l.OOO du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 à 1.000 des 10" et 11* cantons. 

Une Manifestation franco-russe 
à Marseille 

Conférence sur la Russie et la Cuerra 
On se rappelle la constitution à Paris d'un 

Comité de conférences sur 1' « Effort de la 
France et de ses Alliés », sous la présidence 
de M. le sénateur Pichon, ancien ministre, 
et la formation d'un Comité local à Mar-
seille, composé de MM. le maire, le président 
de la Chambre de Commerce, le président de 
la Société de Géographie et l'inspecteur 
d'Académie, président de l'Alliance Fran-
çaise. 

En juillet dernier, une séance solennelle 
eut lieu en l'honneur de l'Australie, dans la-
quelle M. le député Franklin-Bouillon parla 
avec grand succès. Aujourd'hui le Comité 
organise une manifestation analogue en 
l'honneur de la Bussie. 

Une grande conférence sera faite sous leS 
auspices du Comité dimanche prochain, a 
5 heures précises, dans les salons Massilia, 
par un orateur éloquent, M. Gaston Rageot, 
agrégé de l'Université, collaborateur du 
Temps et de la Ueuue des Deux Mondes. 
Cette séance instructive et patriotique ne 
peut manquer d'attirer un nombreux audi-
toire ; on peut demander des lettres d'invita-
tion ii la Chambre de Commerce, palais de 
la Bourse, et à la Société de Géographie, rue 
Noailles, 5, de 2 h. à 6 U. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

On nous communique : 
Lo Comité adresse ses remerciements à tous les 

généreux donateurs nul contribuent au développe-
ment de l'œuvre créée pour secourir les poilus 
dockers mobilisés. 

Le Comité adresse un nouvel appel à tous les 
coeurs généreux pour apporter leur part de con-
tribution au soulagement des souffrances endurées 
par ses poilus. 

Le Comité est heureux de constater que c'est 
grâce aux démarches successives auprès des pou-
voirs constitués, des personnalités commerciales, 
industrielles et politiques, et à l'incessante propa-
gande faite par les camarades Manot et Filliol 
qu'est assuré le fonctionnement et le succès do 
lœuvno de haute solidarité et de défense natio-
nale. 

Ouvroir du quartier Vauban 
Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 

quartier Vauban sont invitées à se pré%en-
ter au local de cet Ouvroir, rue de la Marti-
nique, 62, samedi, 16 décembre couxanti de 
9 heures à 11 heures 30 du matin, pour rap-
parier les objets confectionnés par elles pour 
le Service de l'Intendance et prendre livrai-
son des nouveaux objets qui leur seront con-
fiés. 

Insignes pour blessés 
L'Association amicale des réformé3 n' 1 

a l'honneur d'informer ses sociétaires que le 
bureau se tiendra à leur disposition samedi 
soir, à partir de 6 heures, et dimanche matin, 
à partir de 10 heures, à son siège social, 
brasserie du Chapitre, pour remettre à ceux 
qui le désirent l'insigne officiel des blessés 
de guerre voté par le Parlement. 

A l'Amieale de la Police 
Au Livre d'Or de la police, l'Amicale a à 

inscrire les noms glorieux des camarades 
Arnaud Charles, Billot Lucien, Descoins Si-
méon, Ferriot Paul et Prades Louis, tous les 
cinq gardiens de la paix et tués à l'ennemi. 
Nous saluons ces héros et nous adressons 
à leurs familles nos condoléances émues. 

Secours alloués aux veuves et orphelins de 
la police, oendant le mois de novembre 1916 : 

6.4*3 farnes ; portant à 60.043 francs le total 
des secours alloués. Cette caisee %st admi-
n%néliïr M,rrd' f«™t comptable" En outre il a été remis à M. le Préfet par 
les soins de l'Amicale la somme dp «no francs 
pour les blessés français (novembre ÎS«Ter! 
sèment) portant à 30.507 francs le total des 
versements effectués. 

Total des deux caisses réunies (sousrrintion 
et assurance) 90.550 francs. - U séiiitilm -
BIANC Joseph. L secrétaire • 

Notules Marseillaises 

Crise de rjfy^prenfissaje 
Sous l'impulsion d'hommes dévoués un 

mouvement se dessine en faveur d'une orga-
nisation technique de l'apprentissage. En 
1915, M. Maurel, dans un remarquable" rap-
port, espérait la prochaine réalisation du 
système qu'il présentait au Conseil général. 
Depuis, des efforts se sont manifestés un peu 
partout, sans qu'une coordination absolue ait 
pu s'obtenir. La municipalité a créé des cours 
spéciaux, la Chambre cle Commerce accorde 
des bourses. Faudra-t-il que l'on répète sou-
vent le souhait formulé de voir toutes les 
bonnes volontés s'unir. Nous sommes mena-
cés d'une crise de la main-d'œuvre qui né-
cessitera l'utilisation intense des Arabes et 
même des noirs. Il faut que l'on puisse dis-
poser alors d'une classe ouvrière très éduquée 
techniquement pour diriger ces travailleurs. 

L'apprentissage doit donc se présenter 
comme devant aboutir à la formation de chefs 
d'atelier, de contremaîtres. C'est plus que des 
cours qu'il faut. C'est le grand institut techni-
que, prévu au projet Maurel, qui réunira sous 
sa direction tout un ensemble d'écoles et de 

Chronique Locale 
Notre collaborateur et ami André Lefèvro 

vient de perdre sa mère, veuve d'un ingé-
nieur distingué des chemins de fer. Les obsè-
ques do Mme Lefèvre ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. En raison des circons-
tances, notre ami n'a envoyé aucun avis 

Nous lui offrons l'expression de nos condo-
léances attristées. 

La colonie grecque de Marseille et les vic-
times d'Athènes. — Le Préfet a reçu à nou-
veau pour les familles des marins français : 
De M. Georges C. Zafiropulo, •2.000 francs 
« pour secourir les familles des marins fran-
çais victimes du lâche attentat du gouverne-
ment d'Athènes s ; de M. Georges Caramano, 
500 francs « pour les familles des marins 
français victimes de l'odieux attentat d'Athè-
nes ». 

Ces sommes ont été adressées au ministre 
de la Marine ». 

Conseil de guerre. —• Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15' région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

Femandl Dominique et Bernard!, veuve llamet, 
prévenus Inculpés de falsification de faux passe-
ports, 3 ans de prison et 8.000 francs d'amende. 

D..., du recrutement de Sens, classe 1S95, 2 ans 
de prison. 

G... recrutement do La Rochelle, classe 1S95, 1 an 
de prison, 

L'affaire Tardif, — Nous apprenons que 
M. Tardif vient de former un pourvoi en 
cassation contre l'arrêt de la Cour d'assises 
le condamnant à huit ans de réclusion et 
3.000 francs d'amende. 

L'Expropriation des Quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Albert Tollon, proprié-
taire de l'immeuble 6is place des Hommes, 8, 
qui, par l'organe de M° Borel. demandait une 
somme de 80.000 francs. La Ville offrait 40.605 
francs ; le jury a alloué à M. Toilon, pour 
son immeublê, 56.000 îra.h#s. Les locataires 
ont obtenu les indemnités suivantes : M. 
Marius Gieu, graveur, 7.000 fr.; M. Jean Dù-
four fils, 750 fr.; Mme Eudoxie Carbonel, 
locataire de l'immeuble place des Hommes. 
10, a obtenu une indemnité de 200 francs. 
Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M8 Nathan ; ceux 
des locataires par MM Coste. Gravier et Ai-
card. _ _ 

Association Artistique de Provonca. — C'est 
demain, • à 5 heures précises après-midi, 
qu'aura lieu au Théâtre des Variétés, le der-
nier concert organisé par l'Association Ar-
tistique de Provence. Un empressement con-
sidérable s'est manifesté autour du bureau 
de location à l'occasion de séance de clô-
ture où se feront entendre pour la première 
fois à Marseille, les réputés musiciens qui 
composent la célèbre Cobla catalane de Pere-
lada ; Mme Marguerite Carré, de l'Opéra-
Comique, et notre concitoyen, le beau poète 
Emile Sicard. Prix des places : 5 fr., 4 fr., 
3 fr. et 1 fr. Les places peuvent être retenues 
jusqu'à aujourd'hui midi, 4, rue Montgrand, 
et ensuite au Théâtre des variétés. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 15 et 16 courant : 

Mairsellle-Arenc, du n' 86.0SI an n1 86.180; Mar-
œille-Saint-Cliarles, direction de- Vintimille, du 
n" A 3.023 au n' A 3.170; autres destinations, du 
n* 32.861 au n' 32.950; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n' 7.936 au n" 8.086j marchan-
dises de gmi€s, du n* 62-2 au n* 631; Marjeilie-
Vieux-Port, du n1 1.7S0 au n' 1.830. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées : 1" Aux relations P. V. avec les gares 
de Eercy. de Paris-Beuilly et de Paris-La Vil-
lette ; 2° au relations G. V. avec la gare de 
Paris-Est. '. 

Au Tribunal do simple police. — Le Tribu-
nal de simple police de Marseille, à son au-
dience du 7 décembre courant, a condamné 
à 5 francs d'amende, pour infraction à la 
loi du 17 avril 1916, portant taxation des déni 
rées et issues : M. Achard Casimir-Alfred, 
minotier à Saint-Menet. grand moulin de la 
Millière ; Mme Sauze Rose, épouse Blain. 
marchande de grains à Saint-Marcel ; Mme 
Béranger Marie, veuve Arnoux. prolétaire 
du moulin de Village à Saint-Marcel. 

Echange des rentes 5 % 1915. — Les titres 
définitifs au porteur correspondant aux dé-
pôt effectués jusqu'au 10 octobre inclus peu-
vent être retirés au bureau auxiliaire de la 
Trésorerie Générale, boulevard Dugom-
mier. 3. ^ 

Grava chute. — Un accident assez grave 
s'est produit, hier matin, à 10 heures 30, dans 
la ruo de la République. Le journalier Gas-
pard Vassalo. demeurant chemin de Saint-
Tronc, descendait la rue conduisant une pe-
tite charrette traînée par un âne. Vassalo 
fut saisi d'un étourdissement soudain à la 
suite duquel il perdit l'équilibre et tomba 
sur la chaussée. Dans sa chute, il se blessa 
si grièvement à la tête qu'il dut être admis 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Incendie dans les ports. — Un incendie 
qui n'a pas eu de suites très graves s'est dé-
claré, hier soir, à 4 heures, à bord de deux 
mahonnes amarrées dans le bassin National 
et chargée de coprah que l'on venait de dé-
barquer d'un vapeur anglais. I-es pompiers 
et les bateaux-pompes du service du port, 
immédiatement accourus, eurent raison du 
fléau. On ne 6ignale que des dégâts maté-
riels. ^ ̂  

Infidèle employé. — Avant-hier, M. Au-
guste Martin, marchand de fourrages, de-
meurant route Nationale de Saint-Loup, 146, 
chargeait son garçon, Albert Nicolas, 17 ans, 
embauché depuis deux semaines, d'aller li-
vrer quatre balles de foin chez M. C... rue 
des Vignes, et d'en encaisser le montant, soit 
111 francs 90. Albert Nicolas fit la commis-
sion, puis il abandonna l'attelage et dispa-
rut L'attelage a été retrouvé quelques heu-
res' plus tard à la traverse du Cheval-Marin 
et ramené chez M. Martin. Albert Nicolas 
est activement recherché. 

Tragique suicide. — Hier soir, vers 7 heu-
res 30 du soir, â l'angle de la rue Colbert et 
du cours Belsunce, une jeune femme se jetait 
sous la remorque du tramway 646, Saint-Louis 
Canneblôre. La malheureuse eut les jambes 
écrasées, le» eûtes enfoncées et la colonne 

vertébrale brisée et mourut peu après à ta 
pharmacie Gaudin où on l'avait aussitôt 
transportée. 

D'après ce qu'ont put savoir les gardiens ds 
la paix Josserand et Castellani, la défunte) 
serait une nommée Savigny Marie-Louise,, 
âcrée de 24 ans, demeurant rue des Recollet/, 
tes, 19. Son corps a été transporté au dépo* 
sltôixe. , , . , ,. 

On ignore les causes de cet acte de déses-
poir (fui A péniblement impressionné les 
nombreuses personnes qui en furent les té» 
moins. ^ 

Deux mois après. — Il V a deux mois envï« 
ron, le nommé Médani Miloud ben Cakhal,, 
45 ans, habitant rue Bouterie, 19, agressa, 
dans les vieux quartiers, un de ses compa-
triotes et le dépouilla de son argent. Ce der-
nier porta plainte. Mais les recherches n* 
donnèrent aucun résultat. Tranquilisé, Me^ 
dani reparut dans les vieux quartiers, prêt 
à recommencer ses exploits. Et cest ainsi 
qu'avant-hier soir, il rencontra sa victimet 
qui le fit arrêter par la Sûreté. Cette f01a. 
Médani Miloud ben Cakhal a été écroué. 

Qu'est devenu lo soldat ? L'administration 
militaire l'autre jour cherchait un comman-
dant, aujourd'hui, c'est un simple soldat 
qu'elle a perdu. Au rapport de la Place est 
publiée, en effet, la note suivante : * Le corp3 
ou service qui compte à son effectif le sol-
dat Laurenti Georges est prié de le faire! 
connaître au général gouverneur le 15 du 
courant». 

Tragique rixe. — Dans la matinée d'avant* 
hier, quatre novices du vapeur anglais Bnu 
nacton, amarré dans le bassin National, dé-IB 
jeûnaient tranquillement, lorsqu'une diseus-" 
sion s'éleva entre eux, née d'un motif futile, 
Les propos s'envenimèrent au point que deusS 
des novices, Georges Blyth, 15 ans, et Alexan-
dre Pope, du même âge, en vinrent aux 
mains, armés tous deux d'un couteau. I.a 
lutte, qui commença entre les deux adoles-
cents, fut courte, mais tragique. Georges 
Blyth, atteint au cou par l'arme de son adver-
saire, s'affaissa, l'artère carotide tranchée., 
Peu après il expirait. 

M. CecLl Gmrney, consul d'Angleterre à! 
Marseille, informé de cet incident, en avisai 
M. Delmas, commissaire de police du X* ar-
rondissement. Hier, après-midi, le magistrat al 
fait son enquête et il a écroué Alexandre* 
Pope, le jeune meurtrier, à la disposition dm 
Parquet. 

Le corps du malheureux adolescent, victime^ 
de cette rencontre, a été transporté au dépo-
sitaire Saint-Pierre. ^ 

Loges réunies de l'0.\ de Marseille — Di-
manche 17 du courant, à 4 heures précises, 
réunion générale, sous la présidence de lai' 
T.-. R.-. R.-. a Vérité Béformée ». Les F.-. M.-, 
de l'O.-. de Marseille et ceux présents à) 
Marseille sont instamment priés d'assister à! 
cette T.-. où l'accueil le plus frat.\ leur serai, 
réservé. Ordre du jour : Situation actuelle f 
questions de la plus haute importance. 

Le Syndicat de Défense des Intérêts des 
Commerçants et Magasiniers tiendra une réu-
nion cet après-midi, à 4 heures, à la Fédéra-
tion des Syndicats Patronaux, rue des Domi-
nicaines, 50, pour étudier la question de l'é> 
clairage. 

Petite chronique 
Le CH de Marseille du 15 décembre, est mis e: 

vente â 0 fr. 05, dans tous les kiosques. L 
vw M. le directeur de la Compagnie des PoctS 

et Entrepôts a versé à la caisse de retraites des 
sapeurs-pompiers la somme de 50 francs, a la suite 
de l'incendie (itîl s'est déclaré sur une chatta 
chargea de sacs de coprah, provenant du vapeur 
Norefos, la 9 du courant. 

Autour de Marseille 
SAINT-LOUIS- — Le Comité d'intérêts et as 

secours de Saint-Louis, a l'intention d'améliorer* 
le Jour de la Noël, l'ordinaire des famlUes mal-
heureuses. Il lait appel, dans ce but, à la géné-
rosité des habitants du quartier. Les dons sopt 
reçus chez MM. Géraud, cuisinier à la cantine dea 
abattoirs; Girault, 220, route nationale; Creissard, 
négociant en grains et au siège- du Comité, bu-
reau de tabac Chabus-Piazza. 

AU BAGNE. — Citation. — Le colonel COM-
mandant la ..." brigade, a cHë a l'ordre du jour 1* 
soldat Demaria Marius, du 173' d'infanterie, daafs 
les .termes suivants : F" 

« Soldat plein de courage, toujours volontaire 
pour les missions les plus périlleuses. Pendant lu 
période du 25 septembre au 3 octobre, a fait par-
tie, sur sa demande, de toutes les patrouilles. Lu 
1" octobre s'est approché à quelques mètres de la 
tranchée allemande, malgré la fusiUacle et les 
grenades ennemies. N'est rentré qu'après avoir 
recueilli les renseignements demandés par ses 
chels. » 

La citation «-dessus'comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile de bronze. Nous féli» 
citons très vivement ce brave. 

Economie de l'éclairage. — En -vue de réaliser 
une économie notable dans l'éclairage des écoles 
de la commune, le Conseil des adjoints a décidé, 
après en-tante avec l'inspection académique, qu-a 
dorénavant et jusqu'à nouvel ordre, la classe du 
soir commencera à 1 heure pour se terminer âi 
h heures de l'après-mid. L'étude aura lieu da 
i houres à 5 heures. 

/Issistane? aux vieillards. — Les vieillards as-
sistés et los titulaires de l'Assistance aux familles 
nombreuses sont invités à se présenter à la recé^ta 
municipale, avant le B5 courant, pour retirer m i 
montant des bons d'allocation. 

line Mission îBdnstrlelIe série 
i Marseille 

LA JOURNEE D'HIER 
Dans notre dernier numéro, nous Indi-

quions qu'une mission industrielle et 001114 
merciale serbe était attendue à Marseille. Elle 
est arrivée hier matin, vers 6 heures, et des-
cendue à l'hôtel du Louvre et de la Paix. 

A 10 heures, M. Lombard, vice-président de 
la Chambre de Commerce, en l'absence de 
M. Artaud, président, accompagné de M. Bre-
nier, chef des services de la Chambre, est allé 
saluer les membres de la mission. Des auJtfo-, 
mobiles attendaient. On se rendit immédislti1-
ment à l'usine Boeca-Tassy-de Boux, fabri-
que de savons et de graisses alimentaires. La 
visite fut longue, attentive, et les membres 
de la mission y prirent un réel intérêt. 

Un déjeuner intime a réuni ensuite, à l'hôi 
tel Bristol-Univers, les membres de la mis-
sion et quelques représentants de la Chani4 
bre de Commerce. Déjeuner servi par Peys4 
son et tables fleurie-s par Andrée, c'est-à-dire 
satisfaction complète. Au dessert, au nom de 
M. Artaud, M Lombard a souhaité la bien-
venue aux membres de la mission. Puis, il 
rappela quelques épisodes savoureux d'un 
voyage effectué en Orient et en Serbie, il y 
a quelques années, et termina en émettant 
l'espoir que la visite d'aujourd'hui portera 
ses fruits. 

M. Vassa Yvanowitch, membre de la Chami 
bre industrielle de Serbie, répondit, en fort 
bons termes et en un français excellent./au 
spech de M. Lombard. Il rappela l'accueiJr ré-
servé par Marseille aux réfugiés serbes ot re-
mercia chaleureusement notre ville de la vé-
ritable fraternité qui la porta vers ces mal-
heureux privés de leur patrie. Il se fit ensuite 
l'écho des remercîments de l'armée serbe re-
cueillie, soignée, remise sur pied et réarmés 
par la France et ses alliés, ce qui lui a per-
mis de reprendre la lutte contre l'ennemi 
commun pt de recommencer la conquête du 
pays, que l'on achèvera. M. Yvanowitch leva, 
enfin, son verre au succès de la France pro-
tectrice et vaillante qui, avec les Alliés, ont 
aidé à la renaissance de la'Serbie, ce qu'où 
n'oubliera jamais 1 

Après le déjeuner, les membres de la Cham-
bre de Commerce, MM. Brenier et Ancey, sev 
orétadre général-adjoint do la Compagaiie, sa1 

rendirent aux Baffineries Saint-Charles ' et 
aux établissements Turcat-Méry et C, avec 
les membres de la mission. Ceux-ci demeu-
rèrent longtemps dans cette usine qui pro-
duit des munitions. 

Aujourd'hui, les délégués serbes se ten-
dront aux Abattoirs, sur les chantiei'SV.lu 
Canal de Marseille au Rhône et traverseront 
les ports.Us quitteront notre ville ce soir.—M. 

OOMMmiCATIONlS 
Syndicat des métaux. — La collecte faite aux 

Chantiers et Ateliers cle Provence au profit de la 
Ruelle a produit 90 fr. 15 qui ont été envoyés » 
Sébastien Faure. à Rambouillet. 

Comité de secours aux soldats Blancarde-Gare. — 
A l'occasion des fêtes de Noël et du jour do l'an, 
le Comité a expédié 103 colis de victuailles et 
friandises aux militaires du quartier actucllevnent 
sur le front ou prisonniers de guerre en Allema-
gne. Lo Comité remercie vivement toutes IPS per-
sonnes qui ont blc-ii Voulu s'intéresser ;ï\sooi 
œuvre et lui nrèlcr leur bienveillant concounL 



Un! Enquête au PETIT KSIElÇiL 

î 

telles Eeoonies réa 
Nos lecteurs cherchent pour l'Etat des ressour-

ces dans les taxes et impôts concernant les 
voyages, l'éclairage particulier, !a pu-

blicité, les notes de restaurant, 
les valeurs mobilières et 

dépôts en banque, etc.. 
La première partie de cette enquête, con-

sacrée aux impôts a établir, touche à sa fin. 
11 nous reste pourtant encore quelques idées 
de taxes que nous ne pouvons omettre.. 

Une idée qui se retrouve dans la plupart 
des lettres est celle qui consiste à imposer 
las voyages. On considère que le tourisme 
est une manifestation du luxe et que tout 
voyageur doit payer à l'Etat une redevance. 
Le moyen généralement proposé consiste à 
augmenter le prix des places du chemin de 
fer, des paquebots, même des voitures publi-
ques et des' autobus. On vise surtout les 
voyageurs de lr8 et de 2° classes. Mais cer-
tains vont jusqu'aux 3e3 et d'autres — plus 
rares — veulent augmenter le prix de trans-
port des marchandises. Plusieurs indiquent 
que renrogistTement des bagages pourrait 
être tarifé un peu plus, sans inconvénients 
et la différence revenir à l'EJtat. Beaucoup 
insistent sur le paiement d'une taxe spéciale 
par ceux qui bénéficient de la gratuité du 
.voyage. 

Dans ce même ordre d'idées, on propose 
d'augmenter, — au profit du Trésor, — le 
prix des places en tramway. On note que 
cette augmentation devrait être établie sur-
tout le dimanche, et, durant la semaine, 
de 8 heures à midi et de 2 heures à 6 heu-
res. 

Nos correspondants émettent l'avis très lé-
gitime qu'il convient de ne pas augmenter 
le prix des transports pour l'ouvrier allant 
au travail, mais seulement pour le prome-
neur. 

La publicité, sous toutes ses formes, a at-
tiré l'attention de nos correspondants. Tan-
dis que quelques-uns veulent instituer une 
taxe sur les annonces des journaux, les au-
tres s'adressent surtout aux affiches qui se 

^multiplient sur les murs, et aux prospectus 
qu'ils voudraient voir payer une redevance 
proportionnelle à leur format. Enfin, certains 
réservent un droit spécial aux catalogues des 
grandes maisons. C'est, la publicité que vise 
aussi un lecteur qui propose de faire payer 
le désir manifesté actuellement par de nom-
breux commerçants de • qualifier « Etablisse-
ment de luxe » leur magasin. 

« On voit, dit-il, des brasseries de luxe, des 
pâtisseries de luxe, des cordonneries de luxe. 
Ce titre permet de corser les notes. A ceux-là 
on peut sans inconvénient appliquer double 
patente. Us ne demanderaient pas mieux, 
puisque ce serait la reconnaissance du droit 
de faire payer plus cher. » 

Indiquons qu'un député, M. Candace, a dé-
posé, le 7 décembre, une proposition de loi 
pour imposer la publicité. 

Divers correspondants trouvent que l'on 
pourrait augmenter le prix des -journaux, 

i La majoration profiterait à l'Etat. M. C. V..., 
Llui, veut imposer d'une taxe de 2.500 francs 
par an, las grands quotidiens. Un lecteur de 
Trets estime que les journaux de mode de-
vrai ent supporter une taxe très forte. 

Nous voulons noter encore quelques propo-
sitions intéressantes : M. Bechard, — quel-
ques autres lecteurs y ont également songé, 
— taxe l'éclairane particulier. Il écrit : 

c Les Compagnies de gaz ou d'électricité 
seraient tenues de déclarer le nombre glo-
bal de mètres-cubes ou hectowats consommés 
par leurs abonnés dans le courant de cha-
que mois. Une taxe de 0 fr. 01 cent (par 
exemple), par mètre cube serait supportée 
par lé consommateur de gaz. Une taxe équi-
valente, qui pourrait être fixée à 0 fr. 01 cen-
time par hectowat par le consommateur 
d'électricité.. 

Quelques lettres nous font part de la fa-
cilité qu'il y aurait à taxer les ventes aux 
enchères publiques, en prélevant 1 % sur les 

. prix payés ; cette opération est déjà faite 
\ par les salles de vente. U Suffirait donc 

d'augmenter ce pourcentage au profit de 
l'Etat. 

Les notes de restaurant, au-dessus d'un 
certain chiffre, pourraient, de l'avis de beau-
coup supporter une majoration aii profit du 
.Trésor. La question a été étudiée de près par 
le Conseil municipal- Il ne doit pas être im-
possible de trouver un moyen pratique de 
réaliser ce projet. 

D'assez nombreux correspondants s'occu-
pent des valeurs mobilières que l'on voudrait 
voir supporter un droit en dehors de ceux 
afférents aux opérations de bourse. On nous 
signale, à propos des dévôts en banque que 
celui qui dépose 300 francs, paie 0 fr. 20 de 
timbre pour l'Etat, mais que pour 100.000 fr. 
on ne paie que 0 fr. 50, prix maximum. On 
propose de majorer les ressources que le 
Trésor peut tirer de cette opération. Un no-
taire nous indique l'immunité fiscale dont 

Jfcouissent les titres aux porteurs. 
W « Le' titre au porteur, écrit-il, échappe pra-
tiquement aux droits de mutation par décès, 
tandis que s'y trouve assujetti le titre nomi-
natif. Pourquoi cette différence, dont le seul 
résultat est de causer au Trésor une perte 
considérable ? Pourquoi ne pas supprimer 
radicalement le titre au porteur, ou, — si 
l'on tient à le conserver — pourquoi ne pas 
le soumettre à l'obligation d'être mentionné 
dans les déclarations de succession, obliga-
tion qui entraînerait le paiement des droits 
de mutation. » 

De même on demande que des droits de 
mutation soient perçus pour les bijoux chers, 
« car il paraît illogique qu'un champ de 
200 francs paie quand il change de proprié-
taire alors qu'un collier de 80.000 francs en 
est exempt, quand il passe du cou de Mlle Z., 
à celui de Mlle X. » 

On propose encore de nouvefies taxes à 
établir : Sur la main-d'oeuvre (le patron 

■_payant une taxe annuelle pour ouvrier) ; 
JÊUT les maisons de vente à crédit, sur les 
' avocats, avoués, notaires, par tête de clerc 

employé ; .sur les cliniques médicales ou 
chirurgicales ; sur tout vagon au repos pour 
essayer de réduire la crise des transports ; 
sur les vaches laitières, au moins dans les 
départements où lo lait est vendu plus de 
50 centimes. 

Nous terminerons probablement demain 
cette première partie de notre enquête con-
sacrée aux impôts, en rapportant quelques 
propositions d'un intérêt plus général et quel-
ques idées qu'il convient de retenir. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COUPE DES ALLIES 
^iympique da Marseille contre 

Racing-Club de Marseille 
L'U. S. P. S. A. a, comme ï'an dernier, orga-

nisé, cette saison, une coupe nationale, dite Coupe 
des Alliés. Dans cette épreuve, deux équipes de 
notre ville sont, engagées : l'Olympicnie et le Ra-
ctog. Dimanche, ces deux teams disputeront un 
match éliminatoire <pii désignera le représentant 
de Marseille dans la Coupe des Alliés: 

Les deux équipes aue nous verrons aux prises 
seront sensiblement meilleures que celles que nous 
avons l'habitude de voir évoluer le dimanche sur 
nos grounds. Cependant le nombre des étrangers 
étant limité à quatre, les deux clubs ne pourront 
employer tous les excellents éléments dont Ils 
disposent. 

L'équiipe de l'Olympique comprendra des joueurs 
tels que Marin, Cotl, Giiral, Chabrol, René Scher-
henstock. Quand au team des raçingmen, il com-
prendra Bossharôjt, Mouren et l'excellent jouedr 
anglais qui tient si brillamment le poste do demi-
centre. Le Raclng a fait de grands progTès depuis 
le début de la saison et peut très sérieusement 
inquiéter l'Olympique. Attendons-nous â un match 
très disputé. 

• COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 10 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Brunachlon, ve-
nant de Wallarao (Australie), avec 9.000 tonnes de 
blé ; l'Ibéria, Compagnie Piaissinet, de l'Ile-Rousse, 
avec 48 tonnes divers; le vapeur espagnol San-José, 
de Sévllle, avec 750 tonnes plomb, vin, fer, fruits 
*cs et trais et divers; le Gaulois, TïansDorts C6-
tljrs de Satat-Louds.du-Rhone, avec du lest; le va-
fmv anglais Castalia, de Bombay, avec 17 passa. 
Ifttrs. 7.000 tonnes coprab, fruits et légumes secs, 
'«aimerai, ricin et divers. 

IFS-A-ïl FIL. SPECIAL 

Sur le front 
français 

Paris, 15 Décembre, 1 h. 30. 
Les événements gardent, sur notre front, 

le môme caractère de stagnation. Il n'y a eu 
aujourd'hui encore aucune attaque d'infan-
terie. Seule, la lutte d'artillerie se maintient 
assez vive au sud de la Somme et des deux 
côtés de la Meuse. 

LES SOUS-SECRETÂBIATS 
Paris, 14 Décembre. 

Dans un Conseil des ministres qui a été 
tenu ce soir, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré, le président du Conseil a 
soumis à la signature du président de la 
République, des décrets aux termes des-
quels sont nommés sous-secrétaires d'Etat : 

M. GODART, député, Service de Santé ; 
M. CLIVEILLE, Transports et Ravitaille-

ment ; 
M. NAIL, député, Marine Marchande ; 
M. MÉTIN, député, Finances ; 
M. RODFN, député, au ministère du Com-

merce, de l'Industrie-, de l'Agriculture et du 
Travail ; 

M. J.-L. BRETON, député, au ministère de 
l'Armement, pour être plus spécialement 
chargé des inventions intéressant la Dé-
fense Nationale ; 

M. LOUCHEUR, au ministère de l'Arme-
ment, pour être plus spécialement chargé 
des fabrications de guerre ; 

M. DALIMIER, député, aux Beaux-Arts ; 
M. DENYS COCHIN, député, au ministère 

des Affaires Etrangères, pour être plus spé-
cialement chargé des questions relatives au 
blocus. 

Le Conseil a également décidé la création 
d'un sous-secrétariat d'Etat de l'Aviation. 
Le titulaire sera désigné lorsque le général 
Lyautey aura pris possession de ses fonc-
tions de ministre de la Guerre. 

Un projet de loi portant ouverture des 
crédits nécessaires au fonctionnement de 
ces divers sous-secrétariats sera déposé de-
main sur le bureau de la Chambre. 

Le Comité de Guerre se réunira demain 
matin. 

Paris, 15 Décembre. 
Le Journal Officiel publie ce matin un ar-

rêté aux termes duquel M. Marcel Bellin, 
inspecteur de l'Académie de Paris, est délégué 
dans les fonctions de chef de Cabinet du Garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, de l'Ins-
truction Publique et des Beaux-Arts. 

LE BÊGSÉJES"DÉCBETS 
Paris, 14 Décembre. 

Voici le texte du projet de loi qui a été 
déposé aujourd'hui sur le bureau de la 
Chambre par M. Briand,, et qui a pour 
objet d'autoriser le gouvernement, jusqu'à 
la cessation des hostilités, à prendre toutes 
mesures commandées par les nécessités de 
la Défense Nationale. 

ARTICLE UNIQUE. — Jusqu'à la cessation des 
hostilités, le gouvernement est autorisé à 
prendre, par des décrets rendus en Conseil 
des Ministres, toutes mesures qui, par addi-
tion ou dérogation aux lois en vigueur, se-
ront commandées par les nécessités de la 
Défense Nationale, notamment en ce qui 
concerne la production agricole et indus-
trielle, l'outillage des ports, le ravitaille-
ment, l'hygiène et la santé publique, le re-
crutement de la main-d'œuvre, la vente et la 
répartition des denrées et produits, leur con-
sommation. 

Au cas où l'un de ces décrets nécessiterait 
une ouverture de crédits, la demande en se-
rait déposée dans la huitaine. 

Il pourra être appliqué à chacun de ces 
décrets des pénalités à fixer dans des limites 
qui ne dépasseront pas six mois d'emprison-
nement et dix mille francs d'amende. 

La Ligue navale et la Question 
ài TpaoseoFls 

Paris, 14 Décembre. 
La Ligue navale, réunie aujourd'hui, -a 

adopté le vœu suivant : 
La Ligue navale française, après avoir 

pris connaissance des conditions dans les-
quelles le gouvernement entend- réorganiser 
le service des Economies de la nation, rap-
pelle le vote unanimé émis par la Chambre 
des députés le 28 novembre dernier, vote qui 
réclamait, comme une mesure salut public, 
)a centralisation immédiate d'un service de 
transports ; 

Constate que la création du ministère des 
Transports et du Ravitaillement ne répond 
pas à la volonté commune du Parlement et 
du gouvernement, puisque la gestion des dif-
férentes flottes d'Etat et l'utilisation des flot-
tes libres ne sont pas confiées à un même 
chef de service, proteste contre la suppres-
sion du sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
marchande dont il est urgent, à l'heure où 
on le supprime, d'élargir et de préciser les 
attributions ; 

Invite en conséquence les pouvoirs publics 
à procéder définitivement, et sans délai, à 
une organisation rationnelle des services 
transports qui doit donc devenir ainsi : 

1" Un sous-secrétariat de la Marine mar-
chande seul chargé de la gestion des diffé-
rentes flottes d'Etat et d'assurer le service des 
importations par mer jusqu'à l'arrière-port. 

2° Un sous-secrétariat d'Etat des Trans-
ports ferrés et fluviaux, chargés d'assurer 
la répartition intérieure aux points indiqués 
par les ordres du ravitaillement, et au be-
soin, la vie économique du pays, ces deux 
organismes rattachés au ministère des 
Transports. 

Dans la Ligue navale sont représentées 
les Fédérations suivantes : Capitaines au 
long cours, capitaines au cabotage, pilotes, 
agents du service général à bord, inscrits 
maritimes, officiers mécaniciens de la Ma-
rine marchande, en môme temps que les 
armateurs et les constructeurs, plusieurs 
Chambre de Commerce et les Comités de 
Commerce et d'Industrie. 

La Conférence technique des Alliés 
Paris, 14 Décembre. 

Ce matin, s'est tenue, à 10 heures, au mi-
nistère des Affaires étrangères la Confé-
rence technique des Alliés. Les délégués doi-
vent en outre élaborer un régime qui devien-
drait applicable dès la cessation des hosti-
lités, aux inventions, marquer de fabrique 
ou de commerce, aux œuvres littéraires et 
artistiques criées pendant la guerre en pavs 
ennemis, * 1 " 

Communiqué officiel 
Paris, 14 Décembre. 

Le gouvernement [ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Actions d'artillerie assez vives au sud de la Somme, sur les deux 
rives de la Meuse et sur les hauteurs au sud du Bonhomme. 

Calme sur le reste du front, 

Communiqué officiel anglais 
Uétat-mafor britannique {ait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 14 Décembre, 20 h. 45. 

La nuit dernière nous avons pénétré dans les tranchées allemandes vers 
Monchy-au-Bois (sud d'Arras) et lancé des bombes dans des abris remplis de 
troupes, causant de nombreuses pertes à l'ennemi. 

Un coup de main tenté contre nos positions dans la région d'Hulluch n'a pu 
parvenir jusqu'à nos tranchées. Un prisonnier est resté entre nos mains. 

L'artillerie a montré de part et d'autre l'activité habituelle. Notre bombar-
dement a déterminé, dans un dépôt de la région de Pye, un incendie qui a 
produit de gros nuages de fumée. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, U Décembre.-

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant i 

Rien à signaler sur le front belge. 

immumque 
Pétrograde. 14 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la voie 
ferrée Tarnopol-Zolotchov, nos aéro-
planes ont jeté des bombes avec succès 
plus particulièrement sur la station 
Plougov et sur un transport près du vil-
lage de Neuchtche, au nord-est de cette 
voie. Dans la région de la station de Po-
toutory et à l'est du village de Lipitza-
Dolna, duel d'artillerie et combat de 
mines. 

Les tentatives ennemies de reconnais-
sances par forts détachements d'éclai-
reurs sur la rivière Naraiouvka, dans 
la région du village de Potchoumlantze, 
ont été paralysées par notre feu. 

Dans les Karpathes boisées, notre ar-
tillerie a bombardé avec succès le bourg 
de Korosmeao, provoquant sept incen-
dies. 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Le 12 dé-
cembre, l'ennemi a continué ses atta-
ques dans la direction de Buzeu. Notre 
cavalerie et notre infanterie ont pris 
contact avec lui à l'ouest et au sud-ouest 
de cette localité. 

A la même date, notre cavalerie avan-
cée vers l'Ouest, a lutté opiniâtrement 
avec l'ennemi. 

Les événements militaires 
d'après les Mieîins allemands 

Genève, 14 Décembre. 
Le bulletin allemand de cet après-midi si-

gnale * 
Sur le théâtre oriental de la guerre, dans 

les Karpathes boisées, canonnade sur de 
nombreux points. 

Dans le massif de Giergryo et dans la val-
lée du Trotus, les Russes ont continué leurs 
attaques, sans obtenir do résultat. 

Les armées du général MacUensen progres-
seraient sur tout le front, malgré la très 
grande difficulté résultant du mauvais temps 
et de l'insuffisance des routes. La grande Va-
lacbie, au sud de la voie ferrée Bucarest-
Cernavoda, serait complètement nettoyée. 

Les Officiers de la Marine marchande 
eî la Guerre scus-marine 

Un vœu de la Ligue navale française 

Paris, 14 Décembre. 
La Ligue Navale française s'est réunie 

aujourd'hui en Conseil de direction à son 
siège social. 

Après avoir entendu le long exposé fait 
par un de ses membres M. Fabiani, prési-
dent de la Fédération des capitaines au ca-
botage, concernant les grades à attribuer à 
ses officiers mobilisés dans les bâtiments de 
guerre, çt un projet de loi déposé à cet effet 
depuis longtemps sur le bureau de la Cham-
bre par M. Bergeon, le Conseil a invité le 
gouvernement à prendre en très sérieuse 
considération le projet de loi en question et 
à le faire rapporter dans le plus bref délai. 
Le vœu suivant a été émis : 

s La Ligue Navale française, réunie en 
Conseil, considérant que la plupart des com-
mandants de sous-marins ennemis ont été 
recrutés parmi les capitaines au long cours 
de la marine marchande allemande et ont 
reçu une commission de lieutenant de vais-
seau ; 

« Considérant que ces commandants ont fait 
savoir à nos capitaines de paquebots fran-
çais, qu'ils seraient faits prisonniers de guerre 
s'ils possédaient des armes à bord de leur 
navire et qu'ils seraient traduits devant un 
Conseil de guerre ; 

« Considérant, d'autre part, que la nouvelle 
tactique des sous-marins ennemis consiste 
à naviguer deux par deux et d'attaquer nos 
navires à la fois par l'arrière et par l'avant ; 

« La Ligue Navale, à la demande des Fédé-
rations maritimes, demande à M. le ministre 
.de la Marine qu'une commission do lieu-
tenant de vaisseau auxiliaire soit délivrée 
à tous les commandants des navires armés. » 

Une Permission supplémentaire 
pour les H. A. T. 

Pars, 13 Décmbre. 
Le ministre de la Guerre a décidé que les 

R. A. T. des classes 92 et plus anciennes, bé-
néficieront, à titre de compensation indivi-
duelle, d'une permission de treize jours sup-

plémentaire. » 

CûMiÉpsé officie! 
Rome, 14 Décembre. 

Le commandement suprême fait le eommu-. 
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, les intempé-
ries ont limité, hier, l'activité des artil-
leries à des duels dans la zone' de Pasu-
bio et sur le plateau d'Asiago. 

Sur le front de Giulie, actions habi-
tuelles d'artillerie dans le secteur de 
Plava, à l'est de Vertcifoiaza et sur le 
Carso. 

Quelques obus sont tombés dans Go-
ritza et ont causé un incendie, qui a été 
immédiatement maîtrisé. 

Signé : CADORNA. 

Les Etats-Unis vont transmettre 
la note allemande aux Alliés 

Washington, 14 Décembre. 
La note comportant les propositions de 

paix des puissances centrales et que les 
Etats-Unis doivent transmettre aux belligé-
rants de l'Entente est arrivée pendant la 
nuit. 

Aussitôt que M. Wilson aura pris connais-
sance de cette note, elle sera transmise aux 
ambassadeurs en Amérique, de France, 
d'Angleterre, de Russie et du Japon et aux 
légations de Belgique, de Roumanie et de 
Serbie. 

Une note officieuse russe 
Pétrograde, 14 Décembre. 

Au sujet des propositions de paix alleman-
des, le Novoie Vrernia publie, de source hau-
tement autorisée,' une note déclarant que cet 
appel de l'ennemi est une nouvelle tentative 
faite pour rejeter sur la France, la Russie et 
l'Angleterre la responsabilité de la guerre et 
un nouveau piège tendu à l'opinion publique 
mondiale. 

Les puissances de l'Entente, ajoute la note, 
assumeraient une terrible responsabilité de-
vant leurs peuples si elles suspendaient la 
lutte et acceptaient une paix prématurée qui 
rendrait nuls leurs innombrables sacrifices. 
La ferme résolution de la France, de la Rus-
sie et de l'Angleterre de mener la guerre jus-
qu'au triomphe final ne saura être affaiblie 
par aucune offre illusoire de l'ennemi. 

L'impression au Japon 
Tokio, 14 Décembre. 

La presse japonaise est unanime à exprimer 
la ferme opinion que les Alliés refuseront de 
considérer toute proposition de paix laissant 
l'Allemagne dans la position du statu quo 
ante bellum. 

La Résoipœejes fcram 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 14 Décembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur. — Pour officier : Marie, 
chef d'escadron d'artilleiKl') (aéronautique) j 
Gouspy, capitaine d'inlanterie coloniale. 

Pour chevalier : Blanc, lieutenant au 30* batail-
lon de chasseurs ; Michel, lieutenant à l'esca-
drille F 18 ; Pequin, lieutenant au service aéro-
nautique d'une armée. 

Médaille militaire. — Jullicn, soldat au 40» 
d'iinlanterie ; Ajidrleux, soldat au 58' d'infanterie; 
Jothy, maître ouvrier au 7* bat. du génie ; Ber-
nard, chasseur au 116' bataillon ; Chatoier, ca-
poral au 02". bataillon de chasseurs ; Passègue, 
soldat au 240' territorial d'infanterie ; Gazave, 
chasseur au 70" bataillon ; Bbgnard, canonnier 
au il- d'artillerie à pied ; Garragc, Darrot, chas-
seui-s au 70* bataillon ; Girard, chasseur au 52' 
bataillon ; Giroud, sapeur mineur au 4e régiment 
du génie ; Million, sergent a l'escadrille C 47 ; 
Lagier chasseur au 14' bataillon ; Vlllero, soldat 
au 173* d'Infanterie ; Maleyran, soldat au 368* 
d'infanterie ; Chaldange, soldat au 312' d'Infan-
terie ; SomvlUe, sergent au 112* d'infanterie ; Pa-
dovanl, chasseur au G7' bataillon ; Adrien, soldat 
au 112' d'infanterie ; Devèze, soldat au 112' d'in-
fanterie ; Arène, Ducros, soldats au 363' d'infan-
terie ; Nicolas, adjudant au 261» d'infanterie ; 
llasseres maréchal des logis au 56' d'artillerie ; 
Luret, caporal au 80' d'infanterie ; Coudert, sol-
dat au 281* d'Infanterie ; Quiltateau, soldat au 
53* d'Infanterie ; Blanquet, caporal au 281' d'in-
fanterie ; RouveUat, soldat au 96' d'inlanterie. 

Les Anstro-Boches et la Pologne 
Genève, 14 Décembre. 

La Correspondance Politique dit que l'ar-
chiduc Charles-Etienne cTAutriclie serait 
nommé régent du royaume de Pologne. La 
Gazette de l'Allemagne du Nord dément cette l nouvelle, 

Les Nouveaux Crédits i Guerre 
fie lAngieterre 

Un discours de M. Bonar Law 
à la Chambra des Communes 

Les propositions de l'Allemagne 
Londres. 14 Décembre. 

A la Cliambre des Communes, en déposant 
la demande de crédits de 400 millions de li-
vres sterling. M. Bonar Law déclare : 

« En admettant que les dépenses se pour-
suivent dans les mêmes proportions, les 
nouveaux crédits nous permettront d'attein-
dre le 24 février. Des crédits supplémentaires 
s'élevant à 200 millions de livres sterling se-
ront alors nécessaires, à partir de cette date 
jusqu'à la fin de l'année financière, dont les 
dépenses totales seront ainsi portées à 1.950 
millions de livres sterling. 

i L'augmentation des dépenses est due 
principalement, à la production des muni-
tions et au chapitre des prêts aux Alliés et 
aux Dominions. Je dois ajouter que l'aug-
mentation des dépenses comprises dans le 
chapitre atteint 400.000 livres sterling par 
jour, et concerne entièrement nos alliés, les 
Dominions avant été à même de se suffire 
à leurs dépenses. 

« Les dépenses quotidiennes, pendant, les 
derniers 63 jours, ont été de 5.710.000 livres 
sterling. » v 

M. Ecnar Law fait ressortir l'augmenta-
tion énorme dans la production des muni-
tions et dit que, s'il pouvait fourni des chif-
fres pour juin 1915 et pour aujourd'hui, la dif-
férence paraîtrait presque incroyable. R 
ajoute : « Nos ennemis possèdent sur nous 
deux avantages : leur préparation complète 
pour la guerre et le contrôle de leurs ressour-
ces entières dans une seule main. 

<t Une des difficultés de notre alliance, 
comme d'ailleurs, de toutes les alliances, est 
qu'il est très difficile d'obtenir de notre côté 
un tel contrôle unique. Un grand effort dans 
ce sens a été fait, non seulement par la 
Grande-Bretagne, mais par tous les Alliés, 
et il a été beaucoup obtenu à ce point de vue 
pendant l'année passée et particulièrement 
au cours des derniers six mois. 

« C'est ma conviction que le succès de cette 
guerre et la rapidité avec laquelle nous pour-
rons y parvenir, dépendent du degré de pos-
sibilité qu'auront les Alliés de jeter leurs 
ressources en hommes, munitions et argent 
dans le creuset de la cause commune. » 

M. Bonar Law continue : 
« Le total des dépenses, depuis le commen-

cement de la guerre, atteint 3.S52 millions de 
livres sterling. C'est un chiffre colossal, mais 
qui ne nous effraye pas. Nous ne pourrons 
peut-être pas continuer à aller de ce pas in-
définiment, mais j'espère que nous tiendrons 
assez longtemps pour battre l'ennemi et je 
dirai même que si nous n'obtenions pas la 
victoire, elle ne serait nullement due à des 
causes financières (Applaudissements) 

M. Bonar Law conclut : 
« Un événement vient de ce produire sur le-

quel je dois dire un mot. Les journaux sont 
remplis des propositions de paix de Berlin, 
Jusqu'à présent, aucune proposition n'est en-
core parvenue au gouvernement anglais. Il 
est évident qu'en de telles circonstances, au-
cun membre du gouvernement ne peut faire 
de déclaration quelconque à ce sujet. Il y a 
une remarque, cependant, que je crois néces-
saire de faire au point où les choses en sont : 

•r En déposant, sa, dernière demande de cré-
dits, M. Asquith a prononcé les mots sui-
vants : « Les Alliés réclament des, réparations 
pour le passé et des garanties pour l'avenir ». 
(Vifs applaudissements). Voilà ce qui inspire 
toujours la politique et la détermination du 
gouvernement anglais (Applaudissements pro-
longés) ». 

Londres, 14 Décembre. 
La Chambre des Communes a' voté, à l'u-

nanimité, le nouveau crédit de 400.000.000 de 
livres sterling. 

L'Allemagne a perdu 
39 Zeppelins 

Londres, 14 Décembre. 
Selon les journaux de Washington, un état 

dressé par le Journal de l'Institut Naval des 
Etals-Unis, qui paraît à Amnapolis, montre 
que, depuis le début de la guerre, l'Allema-
gne a perdu trente-neuf zeppelins, dont cinq 
au cours des cinq derniers mois de 1914. dix-
sept en 1915 et dix-sept au cours des onze 
premiers mois de 191G. 

Il y a lieu de croire, ajoute la revue amé 
ricaihe, que le nombre des zeppelins actuel-
lement en service en Allemagne ne dépasse 
pas vingt. 

La France et l'Islamisme 
La question du khaliîat 

Paris, 14 Décembre. 
La conférence France-Islam, organisée par 

le Comité « L'effort de la France et de ses 
alliés », a eu lieu oet après-midi au grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, sous la pré-
sidence du général Arcliinard, assisté de Si 
Kaddour ben Ghabrit, chef de la mission 
française en Arabie. M. Louis Marin, député 
de Meurthe-et-Moselle, a parlé de l'amitié tra-
ditionnelle de la France et de l'Islam et Si 
Kaddour ben Ghabrit a évoqué ses souvenirs 
de La Mecque. Ben Ghabrit aborda la ques-
tion du khalifat : « Le sultan de Constanti-
nople n'a aucun droit à se dire khalife ou 
commandeur des Croyants, pour cela il 
faut être un descendant du Prophète. Les 
droits du sultan du Maroc sont autrement 
bien fondés, puisque la dynastie des Alaoui-
tes qui règne actuellement dans l'empire 
chérifien descend directement du Prophète ». 

M. Louis Marin s'est ensuite appliqué à 
montrer qu'il existait deux aspects de l'isla-
misme : un islamisme de contrefaçon, pra-
tiqué par l'Allemagne et les Jeunes-Turcs, et 
un islamisme orthodoxe dont la France est 
l'amie. 

La Mm® italienne à Londres 
Londre, 14 Décembre. 

Une Journée Italienne a eu lieu aujour-
d'hui à Londres, en faveur de la Croix-
Rouge italienne. L'ambassadeur d'Italie, ac-
compagné de la marquise Impériali, du 
prince Borghèse et du personnel de l'ambas-
sade, a visité dans la matinée le comptoir 
central organisé par la comtesse Cadogan et 
lady Lother. 

Mme et Mlle Lloyd George, aidées par 
lady Primrose, tenaient un comptoir de vente 
à l'hôtel Cecil. Lady French vendait à l'hô-
tel Claridge. Des travaux à l'aiguille ont été 
mis en vente à l'hôtel Ritz. 

La vente des drapeaux et insignes italiens 
a obtenu le plus grand succès. 

La Piraterie allemande 
Navires coulés 

Londres, 14 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le voilier portugais 

Bresiella aurait été coulé. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Harlington a été coulé le 9 décembre. L'équi-
page a été recueilli par le vapeur Harlyn, 
qui" a été coulé à son tour. Il y a sept vic-
times. ' 

Le vapeur anglais Sainte-Ursule a été coulé. 
Le Lloyd annonce que les vapeurs anglais 

Burnhope et BretwaTda ont été coulés. 
Madrid, 14 Décembre. 

D'après des nouvelles parvenues de .Va-

lence, on serait très inquiet sur le sort du 
peur espagnol Pelayo qui était parti pouï 
l'Angleterre avec une cargaison de fruits 
et dont on n'a plus reçu de nouvelles. On 
craint que le Pelayo n'ait été torpillé. La 
Pelayo est un bateau de 1.641 tonnes. 

Les Evénements 
Le règlement de la situation 

et les Alliés 
Londres, 14 Décembre.. 

A la Chambre des Communes, lord Ro-
bert Cecil a déclaré que le blocus complet 
des ports grecs n'implique pas un état da 
guerre entre la Grèce et les Alliés. 

Répondant a une question de M. Lynch,, 
lord Robert Cecil a- déclaré que le gouver-
nement se rend parfaitement compte duc 
danger que présente tout retard dans le rè-
glement de la situation peu satisfaisante da 
la Grèce. Le gouvernement va présenter au 
gouvernement grec certaines" demandea 
pour éclaircir la situation. 

Un message de M. Yenizelos 
Londres, 14 Décembrë,-

Le ministère des Affaires Etrangères com< 
munique le message suivant de M. Venizelos ( 

a Ceux qui gouvernent à Athènes viennent 
de commettre à mon égard une nouvelle in< 
famie en publiant, dans leurs journaux, le< 
seuls qui paraissent maintenant à Athènes, 
le fac-similé d'une lettré que je suis censfl 
avoir adressé le 7 novembre dernier au gé( 
néral MiOiakas, lui expliquant mon projet 
politique et mes préparatifs, d'accord aved 
l'Entente, en vue d'installer à Athènes un 
gouvernement dirigé par moi et reconnu paï 
les Alliés. 

i Jamais je n'ai écrit pareille lettre, et je* 
dénonce le faux auquel ceux qui gouvernent 
à Athènes ont eu recours pour égarer l'opy 
nion publique. » 

Le nouveau président 
de ta Confédération h@!véffiqu@ 

Berne, 14 Décembre. 
L'Assemblée fédérale a élu ce matin pré* 

sident de la Confédération pour 1917, M. Ed-
mond Schulthess, chef du Département fédé-
ral d'Economie Publique. 

Le nouveau président, âgé de 48 ans. estl 
entré au Conseil fédéral en 1912. 

LA 120* Écmoii DS 
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L'avenir de vos enfants 
Les parents soucieux de leurs enfants doi« 

vent les préparer chez eux par correspon* 
dance ou sur place en leçons particulières 
aux emplois de comptable, sténo-dactylo, 
etc., qui vont offrir do nombreux débouchés* 
Demandez le programme gratuit aux Eta-
blissements Jamet-Buffereau, 15, allées dej 
Meilhan, à Marseille. Facilités de paiement* 

OUI irtél 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'inouï Tailleur j ffiî 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
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En vente : RASOIR « GILLETTE r 

VERITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PERES Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS ' 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Toulon» 

M" veuve Joseph Tortel : M. Joseph TorteL 
négociant en vins, canonnier au 2» d'artillai 
rie de montagne ; M. Honoré Tortel, lieute* 
nant au 8° colonial, décoré de la Croix dfl 
guerre ; M. Jean Tortel, cavalier au 7° gou. 
miers ; M. Louis Tortel. négociant en vins, 
sergent-major au 312" de ligne, décoré de la 
Croix de guerre, et M" Louis Tortel, néé 
Croset. et leur fille : M. Bruno Tortel • les 
familles F. Adrien-Alexis Tortel, Ambroise 
Tortel. Pons, Arnaud, Ravaud, M. le curé 
Loubet, les familles Olive. Ferrandin Ber» 
nard, Croset. Rochas et David ont là ûow 
leur de faire part de la mort glorieuse de 

Monsieur Ernest TORTEL 
Sous.offlcier, chef de section au tor de ligne 

leur fils,' frère, petit-fils, oncle, beau-frèrët 
neveu, parent, allié, filleul et ami, tombé ail 
champ d'honneur à X..., le 10 novembre 1916, 
et prient d'assister à la messe qui sera cé-
lébrée pour le repos de son âme, en l'églisq 
Cathédrale, le samedi 16 décembre, à 9 heu-
res Priez pour lui I On ne reçoit pas de con« 
doléances. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques civiles de M. Jean FRANÇOIS 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 8 heures 
après-midi, avenue d'Arène. 242. 



PAR L'USAGE 
J?U MERVEILUEU*. 

^aSaBSBs^—— T——rasasses, 

J V-H> LA CH EVELURE Ci=^T V 
""b ET LA PARFUME AGRÉABLEMENT 

LA CHEVELURE 
A PARFUME A6RÉABLEM. 

lÈN VENTE PARTOUT.GROS'.F.VIBERT.FAB! LYON! 

1er M. Jean Suzanne 
I AVIS'ayant céda sa part 
dans Marseill' Electric, l'ac-
quéreur prend en charge l'ac-
tif et le passif de la maison. 
Opp. pour affaires personnel-
les, 6'il en existe, étude'de M8 

Allard, 7, rue Noailles. 

2° fiÙBC Par acte dn 2 dé-
HSlO cembre 1916, le bar-

restaurant de M. Ibanez Ra-
mon, boulevard Thomas, 8, à 
Saint-André, est vendu à M. 
Hernandez José. Opposition 
chez Eertea Jean, peintre, 
boulevard Thomas, 35. 

IE 
8»SSâS-MILL0L 4, bcu(s»arcl Hadeleine 
Consult. t. 1. J., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor 
resp., pans., conseils grat. 

DEMANDE commis, chap-
pelerie, 24, r. Cannebière. 

chauffage seécla-
lîsto très capa-

ble demandé Etablissements 
Fascio et Sauvaire, 80, rue 
Cherchell. Inutile se nrésen-
ter sans bonnes références. 

RELIGIEUSE Çffie^S 
hémorroïdes: Maison Burot. à 
Nantes. 

I demande des livreurs, 
24, b. Garibaldi.Marseille. 

PROPRIETES à vendra 
facilités 

Château et Ferme, Vau-
cluse, 120 hect.. 280.000 : 
Maison maître et ferme, 
Vaucluse. 130 hect.,ebae3e, 
pèche, 120.000 ; Maison 
Campagne, Gard, 7 hect., 
clos, eaux abondantes, 

25.000 ; Maison Campagne 
(B.-du-Rh.), 8 hect, arro-
sage, 22.000 ; Belle Maison 
Campagne moderne (B.-du-
Rh.), parc, ombrages, élec-
tricité, chauf. central,eaux 
courantes, a coûté 90.000, 
moitié prix : Vignoble, 7 
kilom. Nimes, 63 hect.. vi-
gnes jeunes, pl. rapport, 
220.000, récolte. 3 à 5.000 
hectol.; Maison campagna 
et ferme, p. élevage, 120: 
hect., Vaucluse, 45.000 ; 
Château et Ferme, Var, 450 
hect., bols, terres, vignes, 
prairies arrosables, sour-
ces, lacs, chasse, pêche, 
35O.0C0; Maison Campagne, 
Var, bois, terres, prairies, 
arrosage, source, belle 
chasse, prix 150.000 ; Mai-
son Campagne, près gde 
ligne P.-L.-M., 20 kilom. 
Toulon, 11 hect., terres 
1" ordre arrosables, eaux 
courantes, 50.000. Rensei-
gnem. gratuits, AGENCE 
JAUFFRET, Nimes. 

W VÉRITABLES 

"Pastilles VALDA 
_f ''BIEN EMPLOYEE, UTILISEE A PROPOS 
| Pjipnnpypp/j votre GORGE, vos BRONCHES, 

ncjciïcia <r03 POUVONS 

PnyHÂTTOA vos Rhnmes» Bronchites, Grippe, 
U U »! D AI I M A Influenza. Asthme. Emphysème, etc. 

Mais surtout EXIGEZ BIEN 

LES VÉRITABLES 
PASTILLES flLII 

vendues seulement 

e» BQIT£S cl© ISO 
PORTANT LE NOU 

VALD 

_ SECRETES ET DE LA PEAU.Gué nson la plus sûro cl 
la plus rapide par la Méthode Cassiioî .i<> ans de succès), 
Consultations gratuites, 13, r.i» d'Ais, Marseille. 

■ Envoi do la Méthode contre timbre-poste aa 25 centimes. 

tous retards ou suppressions' 
immédiatement régularisées sans' 

danger aveo un© boite de CAPSULES SIXTINES. - Envoi M»> ARNAUD,2o,all. Capucines. 
fco discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, MarsU». i Prend pens.Consult. 1.1. jours .Disc, 

Guérison rapide 
Consultation : 2 fr. 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 8 à midi et 2 à 7.-Dia.9 à 11. 
SYPHILIS GARDE-MALADE compétente, 

soins dévoués. M" Henry, 
26, rue Curiol. 

1, RUE GOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MUBIE3 OE IA BOUCHE ET SES BE8ÎS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES DUPUIS 

Pu ne 
AKTIBII.IEUS [1.50* 

" "i cwm. a. tt 
ch. OAIU 

iDiKIRATIVES 1-50 
uÙluàmpMMLt 

l v Cluse 

m 

109.f\jjelcoHG s*_œjB» 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les ICA 
pharmacies, en boites do 

rigoureusement semblables à ce modèle 
LES PILULES DUPUBS 

., sans prénom 
aveo uns étoile rouge (marque déposés) 
sur chaque boite et les mots " Dupais Lille" 

Imprimés eu noir sur chaque pilule 
de couleur rouge. 

&TH'ME- la Poudre et les Clgv 
rett.es de l'abbé l.eroj 
arrêtent instantané, 
nient les plus violents 

accès d'Asth'mo, d'Oppression ou d'Ëteaffemcnt, Toast rebella. 
Leur usage journalier procure une guôrison certaine. ) fr. <K 
la boite expédiée franco contra mandat adressé à Gastinel 
ebarmacien 84 Rue de la République 84. A karseUl». 

■BSR 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Au bagne, 34, Marseille 

Entreprise de nettoyage 
La Piioeéeiîiie.es-Eo.r. ûe La Paîud 

Jean, 3. 

ex-avoué, consult. 
grat., r. Petit-St-

ÇM DEMANDE appart. ouvrier 
Uiï de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, , maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

MALADIES DE LA FEMME 
J_i3L MEXRI'i'E 

U y a une foule de malheureuses 
qui soutirent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes âs Métrile 
i „ Celles-ci ont commencé par souffrir 

Exiger ce portrait flu moment de3 rèRles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes. Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour suérir la Métnte, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais àla condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec Vïïygiéniline des Dames (1 fr. f30 la boite). 

Toute femme soucieus'e de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY a des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs. 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 fr. 60 franco; le* 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adresse Phar-
macie Rflag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements qratis) 

i 

QU PIHTO VENDE 
Mlmi et Enseignes 

en tous gonres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBE, place Préfeelure l 

RÉFUGIE ter^e' ^m^~ 'ncius" 
dem 

belle écr., inteL 
place Quelconque (bu-

hôtel^ etc.)^ 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert.* 

ûT.erarit VICTOR HEVIUES 
lmp-Stêr du l'élit Provençal 

rue de la Darse. 75 

45 ans 
de succès 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

w/v M. Félix Bernard, soldat au 74» de ligne, 
*2<> compagnie, a disparu depuis lo 28 février 1916. 

Donner renseignements à M. Andrau Félix, ru* 
Boche, 57. 

M. Ludovic Curtet, soldat au 36» régiment d'In-
fanterie, 9* compagnie, a disparu le 25 septem-
bre 1915, à Neuville-Saint-Vaast. au plateau de la 
Folle (Pas-de-Calais). 

Ecrire a M. Cutet, rue d'Alger, 25, Marseille. 
NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs Qu'avant 

te nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
jui leur aîira répondu ne pouvoir donner aucune 

Îiouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
cur demande que ce service n'a pu leur donner 

talisfaclion. 

lit et dépouille U.OOO journaux par jour 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, A 8 heures, 

le Trouvère, avec M. de Lérick (Manriq?ue)i M. 
Eerrone (le comte do Luna); M. Bouxman (Fer-
nand); Mlle Arriès (Léonore) ; Mlle d'Isoard (Azu-
cena). Grand ballet dansé par Mlles Camraarano, 
Sosso, Ody et ' les dames du corps de ballet. Di-
manche, à 2 heures, an matinée, La Favorite. 
En soirée, A 8 h. 15, Mignon. La location est ou-
verte. 

LA MASCOTTB AU GYMNASE. — En soirée, A 
8 h. 30, première do La Mascotte, avec le ténor 
Lemaire; la première chanteuse Lucette Néry, etc. 
Location ouverte. Téléphone 27.79. Très prochaine-
ment, création sensationnelle de La Cocarde de 
Miml Pinson. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO. — A 
8 h. 30, première de la revue en 3 actes et A grand 
spectacle, Ça Murmure, gui est présentée avec 
une superbe mise en scène réglée par M. Massart 
Elle est interprétée par une troupe de premier 
ordre. I/O-.atlon ouverte. Téléphone 9.85. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, relAcbe 
heixbomadaire. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Matinée et soirée, mu*le-
hall. Suzanne Vairoger, merveilleuse troupe. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, succès de la 
revue La Victoire est à nous l 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, vos douches, 
massages,bains de vapeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
ailées de Meilhan, 14. 

JESxzlle-tin Financier 
Parij, 14 décembre. — Marché peu actif et sans 

nuances particulières. L'attention s'est principa-
lement portée sur les valeurs de cuivre qui pré-
sentent une certaine réaction et sur les valeurs 
Industrielle» rusées. Nos rentes restent bien te-
nues A leurs cours précédents. On note également 
un peu de lourdeur sur les valeurs dites de 
guerre. Dans l'ensemble, c'est plutôt l'indécision 
qui caractérise la tendance. Les mines du marché 
en banque présentent une allure irrégulière. Par 
contre, les valeurs de caoutchouc figurent i aiml 

les mieux tenues en raison des hauts prix de la 
matière première. 

Bourse de Marseille du 14 Décombra 

3 % nominatil, 60 80; coupures, 60 80. — 3 % 
au porteur, coupures, 61; (9), 60 80; coupures de 
200 lr., 60 90. — 5 % 1915-1916, 87 70. — Espagne 
Extérieure 4 %, coupures de 480 pesetas, 100 40. — 
Russie 4 % 1889, 66; consolidé 4 %, coupures do 
20 fr., 69; coupures de 200 fr., 69 ; 5 % 1906, 82 50; 
4 1/2 % 1914 , 85 75. — Turquie, 57 50. — Panama, 
107 50. — Rfo-Tlnto, 1765: — Ville de Paris 1892, 
256; quarts, 69; 1898, 316; 1899, 299; 1912, 229. — 
Communales 1879, 415. — Foncières 1879, 465. — 
Communales 1891, 293 50. — Foncières-1903 , 200. — 
Communales 1912, 195. — Foncières 1913, 3S3. — 
P.-L.-M. 3 %, 348; fusion nouvelle 3 %, 323. — 
Russes (Rlazan-Ouralsk 4 %. 352. —- Banque de 
l'Algérie, 2875. — Armement,- 260. — Crprlen Fa-
bro et Cie, 835. — Messageries Maritimes, 132. — 
Compagnie Mixte, 389. — Transports Maritimes, 
735. — Raffineries de la Méditerranée. 1120. — 
Saint-Louis, 1410. — Verminck C.-A. et Cle, 125. — 
Afrique Occidentale, 1450. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 705. — Ciments Romain Boyer, 93. — 
Docks et Entrepôts die MarseUle, 430. -r Fournler 
L.-Félix et Cie, 211. — Froid sec. 140. — Docks et 

Entrepôts de Marseille, 340. — Energie Electrique 
du Littoral Méditerranéen 4 %, 3S0. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du 14 décembre 1916. — Grandin 

Leonie, rue de l'Evéché, 94. — Gantamaria, place 
Saint-Eugène, 8. — Martinez Conception, rue 
Grands-Carmes, 26. — Vecchlone Joséphine, rue 
Calsserie, 28. — De Hergoth Georges, rue de 
Lodl, 26. — Di Ciaccio Carmen, rue Sainte-
Catliertae, 14. — Cositanzo Yves, Saint-Marcel. — 
Palmas Lucien, rue Auphan, 5. — Grippa Clément, 
rue Toussaint, 9. — Rubino Léonie, rue Puits-
Saint-Antoine, 9. — Raffalli Charles, rue Merengo, 
49. — Antuori Louis, rue Saint-Christophe, 11. — 
Lucchini Marius, chemin des Chartreux, 126. 

Total : 16 naissances dont 3 iUégitimes. 
DECES du 14 décembre 1918. — Trucy Hortense. 

56 ans, boulevard Velton, 8. — Capipa Marco, 29 
ans, rue de l'Arbre,. 7. — Niglu PhilOmène, 81 
ans, rue Tonte, 23. — Gounln Adolphe, 6 mois, rue 
Simonin, 22. — Olive Marie, 80 ans, rue de la Li-
berté, 13. — Laara Juliette, 2 ans. rue do Nuit, 22. 
— Azzapardi Francisco, 23 ans, rue Mazenod, 22. — 
Kohler Vincent, 27 ans, rue Moulct. 4. — Blanc 
Marie, 74 ans, ChAteau-Gombert. — Domlnlci 
Alix, rue do l'Aube, 38. — Thermoz Emilienne, 6 

ans, rue do la Paix, 49. — François Jean, 74 ans, 
avenue d'Arenc, 242. — San Pedro Enriquetta, 11 
mois, rue Sainte-Cécile, lia a. — Vera Marguerite, 
32 ans, rue Hoche. 20. — Augier Auguste, 75 ans, 
Sainte-Marguerite. — Selchel Joséphine. 76 -ans, 
boulevard Chave, 91. =S Monge Cécile, 28 ans, rua 
Jean. 16. — Nation Sophie, rue Lafayetto, 1. — 
Susini Antoine, 74 ans, Saint-Loup. — De Marchl 
Splrido, 80 ans, Montredon. — Pellegrino Maurice,, 
14 Jours, rue Broteuil, 1C6. — Raffcl Joséphine, W 
ans, traverse Mère-de-Dieu, 9. — Decory MariusTl 
2 ans, rue do Turcune, 108. — Risl Jean, 3 jours 
rue d'Endoume, 18. — Raffetto Joseph, 15 ans, im-
passe Thibaud, 5.. — Grimaldl Miirie, '31 ans, rue 
MontoMeu, 31. — Rieu Madeleine, 14 jours, rue 
Port-Saïd, 17. — Hodoul Marie, 83 ans, Sainte-
Marguerite. — Giorcbano Pauline, 3 ans, Saint-
Marcel. — Canezza Joseph. 56 ans, rue du Poirier, 
37. — Gaffarol Joseph, 66 ans. rue Fargès, 35. — 
Trocella Giovanni, 70 ans, Saint-Marcel. — Gar-
nier Joseph, 68 ans, rue Terrusse, 113. — Allier 
Marie. 89 ans, boulevard Garibalcli, 56. — Damianl 
Pierre, 60 ans, boulevard Martin, 18. — Pasqua-
lini Dominique, 25 ans, impasse Bonnasse, 18. —' 
Falco Ursula, veuve Rouchia, 77 ans, traverse 
Musso. — Vasset Thomas, 59 ans, rue des Ro-
mains, 4. — Tessore Maria, 75 ans, avenue d'Arenc, 
107. — Rocheblanc Jean, SO ans. Saint-Barthélé-
my. — Hodoul Antoine, 80 ans. Satnt-"Barthélemy. 
— Long Martial, 62 ans, rue du Balgnoir, 13. 

Ttotal : 49 décès dont 12 enfants plus 1 mort-néi. 

Les AMORCES ECOlOMfUES "CLASSÉES" doivent mus parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de /a Darse, 
ou à l'Agence Savas, 31, rue Pavillon. 

JO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PERE de famille, non mobilisable, ex-cais-
sier, comptable, au courant de tout com-

merce connaissant opérations douanes et ré-
gie désire place. S'adresser rue de la Prison, 
3, au 2e, Mouriès. 

HOMME sérieux disposant quelques heures 
p. jour connaissant opérations quai et gare 

ferait pour petit négociant écritures, etc., 
prix réduit. Abonné 287, Colbert. 

EMPLOYE d'administration, disposant q.-q. 
heures pax jour, comptable, con-espondan-

cier, dactylo, prendrait comptabilité. Espar-
oel, bureau de change, 63, rue de la Repuv 
blique. 

ITALIEN. 44 ans, sérieux, robuste, sachant 
lire, écrire, conduire chevaux, cherche 

travail sérieux assuré. Ecr. condition Sin-
daco Ereole, rue d'Alby, 7, Marseille. 

SOUS-OFFICIER, blessé de guerre, libéré, 
demande emploi, pointera-, surveillant, 

gardien de nuit, etc. S'ad. 45, rue de Tu-
rerme, entrepôt 
r»HEF CUISINE excel. référ. demande place 
U dans très bonne maison. Reynaud L., poste 
Satot-FerréoL 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteui's demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Clé, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Guiramand, 13, 

rue Bonrueioy. 

COUPEURS, presseurs, mécaniciennes, paa-
tûloninières: sont demandées 109, boulevard 

National, travail suivi toute l'année. 

BAYLE avec références nourrissant 18 per-
sonnel est demandé pour petite propriété. 

Ecrire au bureau du journal à fcfeaucailre 
(Gard). ' 

FRAISEUR de talons pour la machine Mekay 
demandé, manufacture d« chaussures Cas-

tajiieir, 35, rue des Princes. 

BONNES sachant un peu cuisine pour service 
intérieur dans familles d'agriculteurs ai-

sés, en Tunisie, demandées, bons gages, 
voyage payé. Ecrire directeur Société des 
agriculteurs, rue de Grèoe, Tunis (Tunisie). 

BONNES ouvrières, demi-ouvrières tailleuses 
et lingères, demaiidées, Lavigné, 77, rue d» 

Rome. 

APPRENTIE jpantalonnière, demandée, rue 
de Lodi, 38, au 3°, payée de suite. 

BONNE a, tout faire, demandée, aimant les 
enfants, 10, rue République, 4e étage. 

rEMME DE MENAGE 2 heures par jour le 
i matjn, demandée, 9, rue de Bellol, 3e. 

CONTRE-MAITRESSE, certain âge, pour di-
rection atelier, références exigées, deman-

dée, maison Brianza, 133, chemin de Saint-
Pierre. 
BHÉCANICIENNES pour vestes miMitaires. ra-
ln batteuses, sachant faire les boutonnières, 
travail bien rétribué, et des jeunes filles sa-
chant coudre payées de suite, sont deman-
dées, rua Hoche, 57, au 1" devant, son. 3 lois. 

BONS CHARPENTIERS sont demandés à 
l'entreprise Lefebvre, à Port-de-Boua (Bou-

ches-du-RhQne). 

OUVRIERES pour caisses emballages, de-
mandées, me Sainte-Philomène, 71. 

CONDUCTEUR rnlnerviste et margeuses de-
mandés, imprimerie Centrale, 7, rue Ven-

ture. 

LES FILS de L. Augusto Cadet, 29, rue de 
Tuxenne, demandent uu causeur pour ma-

ciiine rapide petits points. 

VENDEUSES, demandées, 28, rue Saint^Fer-
réol, maison Roger's. 

TOURNEURS professionnels, demandés, forts 
I salaires. Barthélémy, 5, rue Palestro. 

OUVRIERS menuisiers sont demandés, rue 
Glandevés, 19. ' 

JEUNE HOMME demandé pour les courses 
au magasin chaussures, 38, rua d'Italie^ 

OUVRIERES demandées pour la couture, 
maison Reison, 4, rue des Picpus, au 2«. 

C CASUT. teinturier, 76, rue Dragon, de-
• mande demi-ouvrier teinturier, demi-ou-

vrière repasseuse. Bien payé. 

REPRESENTANTS, courtières, dames sans 
emploi peuvent trouver situation lucrative 

et assurée par vente produits de beauté des 
Dames, de France. Se présenter avec réfé-
rences, 40. rue Vacon, au 1". déXlO h. à midi 
et de 2 h. à 5 b. | 

B ONNES à tout faire de 25 à 30 ans avec ré-
férences sont demandées. Placement des 

Jeoines Filles, rue Vacon. 35. > 

COUPEUR bouchonnier, un homme de peine 
et deux femmes demandés. 111, rue Rei-

nard. 

CONFECTIONNEUSES pour vestes toile et 
bourgerons demandées. 21. rue Pavillon, 

au 1" étage. 

CHARRON. Bons ouvriers, bien payés, tra-
vail assuré, sont demandés chez Bondl-

neile, 19. allées de Craponne. Salon. 

BONNE pour garder enfant, demandée. S'ad. 
10. rue de l'Eglise-Saint-Michel, • 

nOUPEUR pour brodequins militaires, de-
\» mandé, 28, cours Pierre-Puget. 

OUVRIERS CORDONNIERS demandés pour 
le montage, rue Vierge-de-Ia-Garde, 14. 

LINGERES et apprenties demandées, boule-
vard de la Biancarde. 107, maison au fond. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
bons ouvriers cordonniei« pour, hommes 

et dames (travail au magasin du à domicile); 
cordonnier pour la réparation ; un bon cou-
peur de chaussures sachant piquer ; des ou-
vriers maçons ; un garçon jardinier-potager; 
des ouvriers et demi-serruriers forgerons ; 
un homme de peine ; un manœuvre ; un bon 
frappeur ; un homme de peine connaissant 
le charronnage ; des jeunes gens pour im-
pressions sur métaux ; un apprenti plombier 
dégrossi ; un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour livraisons à la poussette ; apprenti tail-
leur dégrossi ; apprenti électricien ; apprenti 
menuisier dégrossi ou non ; apprenti vali-, 
sier ; apprenti imprimeur ; apprenti pâtis-
sier ; des ouvrières coiffeuses ; une ouvrière 
tailleuse à la journée ; une apprentie pan-
talonnière- ; une ouvrière pour sacs en pa-
pier ; des modèles pour coiffeur ; une ou-
vrière llngère. S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livret*, oertifleats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, pesèurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

LEÇONS de chant par Rose Constantin, pre-
mière chanteuse de l'Appolo de Paris, 

villa Aimée, 135, Corniche. 

LEÇONS de coupe et de couture par Duc de 
Vaison et p. prof. dipl. Diplôme de cap. 

aux élèves. 
ECOLE PRATIUoE 

de sténo-dactylo et comptabilité 
français, anglais. — Travaux de copies 

1, rue du Jeune-.Anacharsis. 1 

STENO DUPLOYE, métagraphie, dactylo, 
français, compt. pr. mod. Mme Becq-Priès, 

6, rue Melchion. 

PENSIONS DE FAMILLE 

GRAND RESTAURANT DU NORD, chemin de 
Toulon, 87, prend pensionnaire 2 fr. 50 

par jour, cuisine de ménage. 

PROPRIETES 

sa IRAMAS. — A vendre près la gare un im-
lil meuble 1er étage sur rez-de-ch. 22 pièces, 
emplacement à bâtir attenant. Pour traiter, 
écrire à. Mime Court, 56, rue Curiol, Marseille. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES aveo électricité. 
Pension facultative. 40. boulevard du ïar-

din-Zoologique. 1er étage. ■ 

A GENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
PLAN-DE-CUQUES, changement de .direc. 

tton. — On demande en location de suite et 
pour Pâques villas et appartements à. Ta cam-
pagne. Inscription sans frais pour achats, 
ventes et locations. 

N DEMANDE, pour le 22, chambre meublée 
J indépendante, située centre, indiquer prix 
M. Blémont, poset rest. Capucines. 
0 
SOCIETE demande salle attenant bar, au 

centre, pour dimanches et fêtes. Faire of-
tros à M. Mieyrou, rue de Lodi, 53. 

ON DESIRE LOUER en Provence, petite mai-
son de campagne, non meublée, avec 

grand jardin et dépendances, de 3 à 500 fr. 
l'an. Ecr. Tortarolo, 6, rue Chaillot, Paris. 

DAME cherche chambre meublée ou vide, 
indépendante, avec électricité et gaz, cen-

tre. Faire offres Mme Colombani, bureau de 
la mobilisation, caserne Saint-Charles, Mar-
seille. 

FONDS DE COMMERCE 

CAUSE départ vente hôtel très ancien au 
prix du matériel. S'adresser bureau du 

Petit Provençal, Toulon. 

CAUSE mobilisation bel agencement de coif-
feur à vendre de suite. Remi, 9, rue Ma-

genta, Marseille, 

P ETITE EPICERIE à céder, peu de trais, 
prix sacrifié, cause de maladie. S'ad. de 

10 h. à midi.- 46, rue do la Palud, son. 2 fois. 

CREMERIE a vendre, sur grand bouL, fait 
40 à 50 fr. par jour ; 3 pièces cl. plein 

Midi, terrasse et freillard, pet. loyer. S'adr. 
.6,. trav. des Messageries, r.-de-ch. (Jolietta). 

RESTAURANT à vendre, Toulon, faubourg 
à côté l'arsenal, jolie clientèle. S'adr. 13, 

route de Marseiu*, 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre « Singer •, canette cen-
lil traie, état nouf,' grosses et petites, à ven-
dre, riche occasion, rue de Village. 35. 

MACHINES à coudre depuis 35 francs et au-
tres pour la confection, rue Vincent, 98, 

Menpenti. ■ 

A VENDRE chambre, saile à manger, car-
pette crème, 4, rue Rouvière, 1er. 

A CHETERAI d'occasion belle fourrure. Remi, 
9, lue Magenta, Marseille. 

MACHINES à coudre Singer pour confection 
In et autres. Vente, achat et réparations, 43, 
Grand'Rue, 2e étage. 

MACHINES à coudre, à tube cylindrique à 
vendre, achats de machines à coudre de 

tout système. On paye plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

COMPTOIR et planches pour agencement à 
vendre, 3, rue Linné, 2°, quart. Biancarde. 

MACHINE A COUDRE. — Serai acheteur 
171 Singer forme bureau, canatte centrale. 
Ecrire Durand, 78, rue République. 

J 'ACHETE PETRINS mécaniques toutes mar-
ques, M. Séverin. Saint-Mitre, par Saint-

Just, Marseille. 

BONNES OCCASIONS de machines à coudre 
i Singer » et autres marques, rue Clovis-

i-Iugues, 34, . 

J 'ACHETE appareil cinématographique. - S'a-
dresser Brunetti, chem. des Chartreux, 130. 

TRICOTEUSE fine d'occasion demandée, 33, 
l rue de Lodi (bazar). 

J 'ACHETE TOUT, débarras de ■ cave et- gre-
nier, vieux meubles et métaux, on so 

rend à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 

CARTES POSTALES brom. patr. ou fant., 
vues guerre, collage, gélat., rizal., toile, 

peint., pap., envel.. 20 cartes et 1 brodée, 
1 fr. 40, 100 spl. br. mat. viré. b. année, 
Noël, 4 fr. 50, solde. 3 fr. Aivazidi. 36. rue 
Pastourelle, Paris. 

CAPITAUX 

J 'ACHETE obligation ou Bon à Lot, numéros 
1.415. Tuveri R. I., poste rest. Colbert, 

Marseille. 

A" SSOC1E, avec 20 ou 30.000 franc est de-
mandé pour exploitation articles brevetés, 

gain assuré. Renseignements Café Français, 
de 1 b. à 7 h. du soir. 

ANIMAUX 

CHIEN POLICIER à vendre, jeune chienne 
d'Alsace. 8. rue Saint-François-d'Assise, 

Vauban. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portefeuille contenant forte 6omme, 
de la rue Saint-Ferréol à/ la rue Pierre-

Dupré par rue de Rome et Prado. Rapporter 
boulevard de la Madeleine. 32. chez Ourse, 
vins. 

L 
A PERSONNE qui a pris par mégarde le 

sac de linge, à l'Alimentation du Midi, rue 
Radeau, 29, est priée de le rapporter au dit 
magasin ou à Mme Angèle, . blanchisseuse, 
rue Jean, 16 (Biancarde). Récompense. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieu» et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUF s. enf., 50 ans, belle situation et avoir, 
épouserait demoiselle ou veuve seule, hon-

nête, ayant avoir. Ecrire Albert 53 b., cours 
I.ieutaud. chez écrivain. 

VEUF s. enf., retr., 2.500 fr. rente. éD. pers. 
rap.. 45 ans env. Dubayle, p. r. Colbert, 

Marseille. 

MONSIEUR seul, commerçant. 40.000 fr., dé-
sire mariage fille ou veuve avec avoir. 

Se présenter de 5 h. à 6 h. ou écrire, boule-
vard de Strasbourg, 21. magasin Idéal. 

AVIS DIVERS 

AUTOM.OBILES ET CYCLES 

AUTO PEUGEOT .1908, 10-12 HP, phaëton, 
lanternes, phares, capote, complète. Voir 

en face hôpital Saint-Remy-de-Provence. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur. 
de l'armée. 
MOTO Magnat-Debon 2 3/4 HP bon état, 
lïi pneus neufs, chambra rechange 600 fr. A. 
Fougue, Cliarleval (Bouches-du-Rhône). 

VELOS très bon état, sacrifié, l'un 60 fr., 
deux 55 fr. Raoul, rue Saint-Bazile, 2. 

CYCLES Fernix. 33, r. Espariat, Aix. — Vélos 
hom., dame, enf., motos dlsp. Achète ca-

dres, roues, etc., même brisés. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

GARDES PROPRIETES 
BBONS. hon. réf. sér. ayant déjà empl. conf. 
IÎI garderait nuit mais., villa, propr., mag., 
etc., etc., p. chambre garn. Ecrire Roche, 6, 
place d'Aix. — 

MARRAINES 
JEUNE TELEPHONISTE demande marraine 
J gentille et gaie. Garnier, téléphoniste,-95° 
d'infanterie, C. H. R., secteur 54. 

PERMUTATIONS 

R H i" ouvrier en bois à Lyon, demande 
.M. !. permutant pour Marseille ou ré-

gion. Durand, boui. Bouès, 33, Marseille. 

AJUSTEUR, 'classe 1889, mobilisé à l'arsenal 
de Rennes, demande permutant .pour Mar-

seille ou environs. S'adr. Mme de Nicolas, 
rue de rAbbé-de-l'Epée, 155, Marseille. 
MANŒUVRE, mobilisé dans usine à Gueri-
Pfl gny (Nièvre), demande permutant pour 
Marseille ou environs. Ecr. ou s'ad. Mme Ga-
ronne, rue de Serre, à Saint-Henri (B.-du-R.). 
nsOBILlSË, classe 18S9, menuisier à Luné-
lïl ville, cherche permutant pour Marseille 
ou environs. Ecr. veuve Marius, rue de l'Ab-
bé-de-i'Epée, 72, Marseille. 

R « T service armé, manœuvre à l'arse-
. A. i. nal de Vénissleux, demande per-

mutant pour Marseille ou la région. Ecrire 
Pasquet, 89. cours Gahnbetta. Lyon.. ,,, , 

AJUSTEUR mécanicien, usiné d'Assailly, à 
Loretta (Loire), demande permutant pour 

Marseille. Ecrire C. Cassagne,- ajusteur -mé-
canicien, usine d'Assailly, à Lorette (Loire). 

POUR NOS SOLDATS 
QIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
reliures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et de6 marcheurs. Le bâton : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvcténl-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'EDée. Marseille. 

COUTURIERES 

ROBES et MANTEAUX, costume- tailleur 
tous genres, travail soigné, prix modérés, 

Mlle Blanche Gohdin, atelier, rue Dragon 38. 
Demi-ouvrière et apprentie payée de suite 
sont demandées. . 

REPRESENTATIONS 

COGNACS, RHUMS ET VINS, agantes sl_ 
demandés par Boiclaud, à Saint-Mêmi 

(Charente) . 

MONSIEUR parlant plusieurs langues, étran 
ger, cherche place comme représentant da 

vin et Champagne. Ecrire B. Gortschen. quai 
du Canal, . 

CAMELOTS, Forains ? Articles courants, 
gros bénéfices, aucun risques, rue Nau, 

74, rez-de-chaussée, tous les soirs de 6 à 9 h, 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. coo 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. _ 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours, et le dimanche, de 9 heures à, 
5 heures. Correspondance. Discrétion. ^ 

SAGE-FEMME lr« classe, B. Pasqualini, ï$if-
daillée, pr. pension, toute époque, plaça 

enf. Accouchem. 50 lr. Maladies des fem., 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47-

DIVERS 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
ser vos lettres, mariages, l'Universel, 12, 

rue de la Palud, Marseille. 
MESDAMES pour tous vos soins de toilette, 
lîl la beauté de votre chevelure, etc., em-
ployé zLes 6avons crèmes, poudres de riz. 
dentifrice, lotions, scientifiquement préparés 
et que vous trouverez aux Produits de beauté 
des Dames de France, 40, rue Vacon, au 1er 
étage. Courtiers et courtières 6ont demandés. 

ENTREPRENEURS pour divers effets confeo 
tion militaire sont demandés. 30, rue Lon« 

gue-des-Capucins. ■ 

KEPIS officier sur mesura en deux heuttes, 
chapellerie Serre, rue Nationale, 31. 

PETITE CORRESPONDANCE 

J p p Supplie faire imposs. p. adresser 
. L. D. carte à Paul. Aurai plus de cou-

rage et attendrai avec calme guérison et ra< 
tour. — J. 

VAS chercher lettre à A, Bien 
à toi. — CIo. ' . 

en La situation prêtait aux éa.uivoques.. — OU Pourquoi nous avoir laissées si long» 
temps dans la peine ? T'avons attendu tout 
les jours. T'attendons désormais. Nos oer> 
6ées sont à toi. Affections. 
jyj w Hi«r i'ai aporis ton passage à Aubar 
ITI. A. gne. Retire lettre. — Signé : MIL 

Les annonces envoyées par la Poste,-
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 cenlimes la ligne, en M an* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées if) 
leur montant ne seront pas insérées./ 

Nos prochaines annonces paraitrôal 
MARDI 19 DÉCEMBRE. 


